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INTRODUCTJON. 

La publication de la Carte géologique détaillée de la Belgique, à 

l'échelle du 1/20 ,000, comprend tl'ois parties distinctes: 

f 0 La carte proprement dite; 

20 Les coupes diagrammatiques; 

50 Le texte explicatif, 

La carte proprement dite l'enferme deux éléments différents: le 

figuré et la notation. 
Dans le figuré, il faut distinguer le figuré topographique et le 

figuré géologique. 

Le premier est la reproduction à peu près -intégrale du trait des 

planchettes topographiques constituant la Carle de la Belgique, à 

l'échelle du 1/20.000, publiée par l'Institut cartographique militaire. 

L'équidistance des courbes, pour la région du pays située à gauche 

de la Meuse, est de a mètres . 

. Le figuré géologique est basé sur la fusion des cartes du sol et 

du sous-sol sur une même feuille; il comprend le figuré des obser­

vations (afficul'ements naturels ou artificiels, puits artésiens, son­

dages, elc,) et le figuré des limites géologiques ou filets diagram­

matiques. 



II INTRODUCTION. 

Les atneuremenf.s du sol, lorsqu'ils sont représentés par des 

terrains quaternaires et modernes, sont coloriés en teintes conven­

tionnelles très pâles. 

Les atneurements du sous-sol sont coloriés en teintes couwn­

tionnelles vives ou accentuées. 

Chaque atneurement du sous-sol est accompagné de sa notation; 

les principes qui régissent ces notations ont été signalés in-extenso, 

dans un travail de M. E. 'Van den Broeck intitulé: Nole SU1' Ult 

nouveau mode de clas.~ificalion et de notation graphique des 
dépôts géologiques) basé sm" l'élude des 'phénomènes de la 
sédimentation marine (extrait du BULLETIN DU MusÉE ROYAL 

n'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE, 1. Il., 1 H85). 

Pour ce qui concerne les filets diagrammatiques, nous distinguons 

trois sortes de limites: 

La limite d'étage, 

La limite d'assise, 

La limite de niveau ou de facies. 

Les deux premières sont obligatoires, la troisième est facultative. 

La légende qui accompagne ehuque carte donne tous les détails 

relatifs au figuré des limites. 

Les coupe.~ diagrammatiques sont intercalées sous forme de 

planches à la fin des textes explicatifs. 

Elles sont disposées de telle sorte que tout le terl'ÎtoÎre de la 

Belgique est coupé par une suite de plans verticaux, tous dirigés 

du Nord au Sud et distants de '2\666 mètres; longueur qui, à 

l'échelle du 1/20.000, est représentée pal' 153 millimètres. 

L'une de ces coupes passe toujours pal' le milieu de la largeur 

de la feuille; elle a reçu le nom de diagramme médian. 
Les deux autres, symétriques et équidistantes de la première, 
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ont reçu 1 d'après leur position, les dénominations de diagramme 

latéral droit et de diagramme latéral gauche. 

A la fin du texte des feuilles relatives aux régions recouvertes 

par les terrains tertiaires, il existe aussi un quatrième dia­

gramme, normal aux précédents et passant par le milieu de la 

hauteur de la feuille. 

Celte coupe est désignée sous le nom de diagralnme trans­

versal. 
POUl' les régions tertiaires, ces diagl'ammes réglementaires sont 

représentés à deux échelles différentes. 

La figure supérieure donne la coupe à l'échelle du 1/20.000 pour 

les longueurs et à l'échelle du '/2.000 pour les hauteurs. 

La figure infél'Ïeure donne la coupe à l'échelle uniforme du 

1/20.000 pour les longueurs et les hauteurs. 

Outre ces diagrammes réglementaires, il peut en être adjoint 

de facultatifs, diversement disposés. 

Le texte explicatif ou explication de la feuille est le volume 

de texte qui accompagne chaque feuille et qui en donne la 

descri ption déta iIlée. 

Ce texte comprend la descdption analytique du lerritoire, suivie 

d'un résumé synthétique; puis des chapitres spéciaux sur l'hydro­

graphie et sur les ressources industrielles et agricoles. 



GÉNÉRALITÉS. 

Le terl'Ïtoire de la feuille cie ·Thourou! est constitué par une 
vaste plaine, d'une altitude moyenne de 20 mèt/'es, limitée au 
Nord et au Sud-Est par des collines. 

La colline du Nord, ail pied de laquelle est bâtie la ville de Thou­
l'out, atteint son maximum, 44 mètres, dans l'angle Nord-Ouest de 
la 'feuille: au Nord de Wynendaele. 

Les collines du Sud-Est, qui atteignent 49 mètres d'altitude 
maximum, n'existent que le long de la moitié Est du bord Sud de 
la feuille; mais elles se prolongent vers le Sud-Ouest SUI' le terri­
toire de la feuille de Roulel's, dans l'explication de laquelle nous 
avons étudié en détail ce prolongement qui projette sur la feuille 
de Thourout, au Nord-Est du village de Gits, des contre-forts dont 
la hauteur maximum est de 50 mètres. 

La plaine médiane est sillonnée par de nombreux ruisseaux sans 
importance. 

Dans sa cal'Le géologique de la Belgique à l'échelle du 1/160.000 

Dumont a donné une idée assez complète de la .constitution géolo­
gique du sol et du sous-sol de la feuille de Thourout; mais nos 
recht'rches faites antérieurement à l'année f 880 avec M. G. Vin­
eenl, l'élude des fossiles et les résultats de nos récents levés exé­
cutés dans les Flandres ne nous permettent pas de suivre en tous 
points la légende de l'illustre géologue. 

Si nOlis sommes d'accord pOUl' ce qui concerne les étages ypre­
sien ct paniselien, nous ne le sommes plus lorsqu'il s'agit de l'exis­
tence de l'étage bm xellien et, en outre, nous séparons du 
Campinien les sables quatel'llaires que Dumont désigne sous cette 

Description physique 
du territoire. 

Altitudes. 

Constitution géologi­
que du territoire. 
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dénomination avec la notation 03~ pour les ranger dans notre nou­
velle assise flandrienne; tandis que nous signalons, entre le sable 
flandrien et les couches tertiaires~ l'existence de couches quater­
naires que Dumont ne figure pas et que nous rangeons dans notre 
nouvelle assise campinienne; couches dont le ter~le le mieux 
caractérisé est un limon gris, fin, assimilé par M. Van den Broeck 
et par moi au limon gris de la Hesbaye, inférieur au limon hes­
bayen et désigné sur nos précédentes feuilles sous la notation Q f (C). 

Division du territoire Pour la facilité de la description géologique du territoire de la 
en trois parties. ' 

feuille de Thourout, nous diviserons ce territoire en trois parties: 

t o La colline du Nord, 

2° La plaine médiane, 

5° Les collines du Sud-Est. 

Nous entamerons successivement ci-après l'étude de ces trois 
parties. 



DESCRIPTION ANALYTIQUE 

DU SOL ET DU SOUS-SOL DE LA FEUILLE 

DE THOUROUT. 

LA COLLINE nu NORD. 

L'étude de cette colline peut s'effectuer d'une mamere très 
complète à cause du peu d'épaisseur des dépôts recouvrants et 
surtout grâce à l'existence de longues tranchées de chemin de fer 
qui la traversent dans plusieurs directions. 

Pour agir méthodiquement, commençons notre exploration de 
la colline dn Nord pal' l'extrémité orientale. 

Au Sud de Berghem existe un long chemin rectiligne qui suit 
ta direction Nord-Est-Sud-Ouest parallèle au cours du Velddam 
Beek l ruisseau que l'on a endigué dans ses parties basses. 

Ce chemin montre, sur une grande pat,tie de son parcours, un 
sable gris-verdâtre, micacé, glauconifèrc, fin, que l'on rapporte 
aisément à la partie supérieure Y d de l'étage ypresien, surmonté 
d'épaisseurs variables d'un sable blanc-jaunâtre, grossier, avec 
cailloux à la base~ et qui est notre sable flandrien Q3. Ce sable 
flandrien présente un assez grand nombre de cailloux à sa base, 
provenant tl'ès probablement, en majeure partie, de la base rema­
niée d'amas campiniens, aujourd'hui dénudés, existant primitive­
ment SUl' les hauteurs. 

Ces cailloux, constitués principalement par des silex roulés, 
l'enfennent aussi des grès paniseliens corrodés et des petits quart­
zites blancs très roulés. 

Constitution de l'ex­
trémité orientale de 
la colline. 

Le soubassement es! 
formé par le sable 
ypl'esien Y d. 

Le pied de la colline 
est recouvert par le 
sable flandrien Q:1. 

Cailloux à la base du 
Flandrien. 
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En certains points, ils apparaissent très près de la surface du 
sol et en l'un de ces points, situé le long du chemin rectiligne qui 
part du pont sur le Velddam Beek au Nord de Haezelbeekstraat et 
gravit le versant Sud de la colline considérée, vers la cote t 8m,aO, 

Présence de fragments j'ai recueilli dans le chemin et dans le fossé qui le borde, des frag-
de roche granitoïde. d h' Il' . "d . ments anguleux 'une roc e cl'lsta me gram lOI e, qUI semblent 

provenir d'un bloc erratique. 
Ces fragments n'ont pas ét.é recueillis en place, mais j'ai tout lieu 

de croire qu'ils faisaieQt partie du cailloutis assez développé qui sc 
trouve à la base du sable flandrien où, probablement, ils n'étaient 
pas encore dans leur lieu de gisement primitif. 

Quoi qu'il en soit à ce sujet, nous venons donc de constater que 
la base de la colline du Nord est formée par la partie supérieure de 
l'Ypresien; voyons maintenant quelle est la constitution dcses flancs. 

Dans l'angle Nord-Ouest de la feuille existe un chemin montant 
qui se détache de celui qui longe le pied 'de la colline: 

Dès le bas du chemin on voit un affleurement de sable ypresien 
dans'le lalus, mais bientôt l'affieurement cesse. 

Plus haut, nouvel .affiéurernent de sable vert, glauconifère, 
argileux. 

Au-dessus de l'Ypre- Je sonde et trouve le sable argileux passant rapidement à 
sien ou constate l' '1 . bl ' '\12 ' "l' '1 ' l' l'existence de l'étage argl e grIse sa euse, pms a metres a argl e grise p astIque, 
paniselien avec ar- .• I·b d P . l' A 5' 1 d' gile grise à la base. pure, qm est a ase u amse lcn. metres a son e n est pas 

encore sortie de celte argile. 
Cette argile, base du Paniselien, ne doit toutefois pas être en 

place, car l'affieurement de sable. ypresien signalé ci-dessus est 
'situé à une cote un peu supérieure à cèlle du bas du sondage. Ir a 
dû y avoir un léger glissement ou affaissement d0 l'argile pànisc­
lIen ne par suite' du coulage du sable ypi'esien sous-jacent. 
_ Cet affaissement n'a guère été de plus de 2 à 5 mètres et a laissé 
intactes les superpositions générales, car le sable glauconifère 
argileux de l'affleurement appartient bien à la série normale pani­
seliennc et montre quelques grès épars dans sa masse. Plus haut, 
la quantité d'argile diminue assez rapidement et l'on entre, vers le 
sommet, dans un sable glauconifère meuble, avec grès dUJ's,. 
siliceux, épars, les uns en plaquettes, les au tres de forme arrondie. 
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Plus ft l'Ouest, sur le prolongement du chemin vers le bas duquel 
nous avons rencontré les fragments de l'oche cl·isf.alline, on peut 
observer, vers la cot.e 25, un bon contact de l'al'gile grise schistoïde 
paniselienne sur le sable Y d Ce contact se voit sous Om,50 de sable 
flandrien. 

Sur le sommet de la èolline, et surtout dans le bois de sapins, 
oIi rencontre pàl'tout, sousuh peu de sable flandrien, llD sable peu 
glauconifère, blanehâtre ~ assez gl'OS, avec grès durs irréguliers, 
semblables à ceux déjà signalés ci-dessus. 

Or, nous avons vu que ce sable meuble, peu glauconifère, avec 
grès verdâtre, passe insensiblement, par le bas; au sable argileux 
glauconifère avec~gl'ès, lequel smmonte l'argile grise schistoïde, base 
du Paniselien. Nous sommes donc en présence d'une série de 
sédiments paniseliens assèz complète~ pour cc qui conceme l'assise 
inférieure de l'étage, mais peu développée, cal' l'épaisseur totale 
n'est guère que de 8 mètres. , 

Au-dessus de l':lrgiie 
base du Pani"elien 
viennent un sable" 
glauconifère argi­
feux, pnis un sable 
non argileux peu 
glaucouifere. 

Sm le versant Sud de la colline, sous le hameau de Koornbloem- Vers l'Ouest on con-
state les mêmes su­

hoek, de nouveaux contacts du Paniselien sur l'Ypresien sont perpositions. 

yisibles, soit directement, soit grâce à des sondages, mais ne nous 
montrent aucun fait nouveau. En suivant les chemins montants, on 
peut encore observer, sous le man/eau de sable flandrien. le passage 
de l'argile grise, base du Paniselien, au sable argileux vert, glauco-
nifère avec grès renfermant des traces de fossiles; puis, au sommet, 
s'étend le sallIe blanchâtre, meuble, avec grès durs, déjà mentionné. 

Au Nord du chemin qui suit la crête de la colline entre Koorn­
bloemhoek et Berghem, chemin qui est empierré sur prŒque tout 
son parcours au moyen dt' grès paniseliens durs ct lustrés, se 
monttent également des aftlcurements utiles à eonstate/'. 

Le chemin se détachant de celui dont il vient d'être question, 
à l'Est de Koornblocmhoek, présente, dans les fossés qui le bordent1 

un long affieUl'emcllt de sable blanchât/'e paniseli('n, quelquefois 
légèrement argileux, avec grès épars. 

A l'cxlrémité du chemin, contre le bord Nord de la feuille, au Le. ,able tlanrlrien 
• cl • d' .. , fXIste en certams 

COIn U bOIS e sapInS, une petIte sabhere monll'e : . poiuts sur le 'Offi­
met de la colliue. 

Sable flalldrien. . . . . . . . . 
Sablc glauconifèrc pallisclien avec grès. 

0",50 
" om,70 



Coupe d'une excava­
tion de briqueterie au 
Nord-Est de Thou­
rout. 
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Le sable flandrien est meuble, grossier, légèrement graveleux à 
la base; il recouvre le sable paniselien meuble, avec grains de 
glauconic et grès, les uns durs, lustrés, les autres friables, formés 
de sable simplement durci. 

Toujours au bord de la feuille, à l'Ouest du point précédent" de 
bons atlleurrments des parties supérieures du Paniselien se 
monlrl'nt dans les talus et les fossés d'un chemin qui se dirige 
vers le Nord-Est. On y "oit encOI'e, aux cotl'S élevées, le sable 
meuble passant rapidf'ment au sable glauconifère un peu argileux, 
toujours assez grossier et l'enfermant çà et là des Iinéoles d'argile 
grise généralement peu épaisses. 

Le long du chemin empierré qui suit la ligne de crète, à l'altitude 
maximum 33 mètres, à Koornbloemhoek, un sondage m'a donné: 

Sable flandl'ien. . . . . 
Sable argileux glauconifère paniselien 

0",60 
.... Om,50 

A Pottebessemhoek, un autre sondage, pratiqué à l'altitude 
26 mètres, a donné: 

Sable flandrien avec gravier à la base 
AI'gile gl'ise plastique, basc du Paniselien 
Sable gris-verdâtre ypresien, pel'cé sur. 

2m ,00 
om,80 
om,50 

Enfin, à f kilomètre au Nord-Est de la station de Thourout, 
une excavation de briqueterie foul'llÏt la coupe: 

Coupe .d'une briqueterie au Nord-Est de T!lOuroltt. 

a. Sable flandrien, blanc, meuble. 0,40 à Om,80 

O. Lit de cailloux roulés base du Flandrien (silex roulés, grès paniseliens, 
petits quartzites blancs très roulés). . • . . . . . . .' 0,05 à Om,1O 

c. Argile schistoïde grise, base du Paniselien . . . . . . . . . o il Cm,oO 

d. Sable gris-verdâtre, glauconifère, micacé, légèrement argileux, Yd, 
visible sur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Qm,60' 
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Nous voici maintenant arrivés à l'une des principales coupes de 
la colline, celle qui se l'encontre dans la tranchée du chemin de 
rel' de Thouroul à Bruges. 

Cette tranchée est longue de plus de j kilomètre et nous allons 
l'étudier en détail. 

Partant du NOl'd, les talus s'élèvent assez l'.aridemcnt; près de 
la fOe borne, le talus~ haut de 5m,üO; monlI'e : 

Sable flandl'icli avec (~ailloux Il la hasc . om,~O 

Sable argileux glaucollifèl'{' paniselien IIvee psammÎlcs tendres 
fossilifères . . 510,00 

Au bas du talus je sonde ct l'instrument entre immédiatement 
dans l'argile grise, base du PaniseIien, pure, plastique et y pénètre 
sur 1 mètre sans a tteindre l'Y presien. 

Plus au Sud, à environ .. ÜO mètres avant d'arriver au viaduc 
qui partage la longueur de la tranchée en deux parties égales, le 
talus atteint 6m ,üO de haut et montre: 

Coupe du talus de la trancltée du chemin de (el' dl' 1'hourout à Bruges. 

a. Humus formé de sable flandrien avec pla-
quettes de grès lustré paniselien à la base. om,25 

b. Sable meuble peu glauconifère, micacé. Om,25 

c. Sable un peu argileux, glauconifère fm,OO 

d. Sable glauconifère . . . . . . 1m,OO 

e. Sable glauconifère avec lit discontinu de 
psammites en plaquettes dures et tubula-
tions durcies. . . • . . • . . • • Om,70 

f. Sable glauconifère gris, durci, à aspect terreux. 1. m,OO 

g. Sable gris panaché, durci en plaquettes tendres 1m,OO 

h. Sable gris avec une infinité de fines Iinéoles 
d'argile grise. . • . . . . . . • • 2m,OO 

i. Un sondage de Om,llO, pratiqué au bas du talus, 
est entré immédiatement dans l'argile grise 
schistoïde encore finement sableuse, base 
du Paniselien. 

Le niveau des grès est assez con­
stant, mais tanlôt ils sont durs, non 
lustrés, en plaquettes grossières, avec 

~tude de la grande 
tranchée de chemin 
de fel' SU\' la ligne de 
Thom'olll à Bruges. 

Extrémité Nol'{\ de la 
tranchée. 

Partie moyenne de la 
tranchée. 
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petitestubulations creuses, tantôt ils sont plus volumineux, tendres 
et alors ils sont généralement fossilifères, 

J'y ai rccueilli quelques espèces parmi lesquelles M. G. Vincent 
a reconnu: Tellina teuuislriata, Desh., plus une Natice et un 
Bryozoaire. On trouve aussi à ce niveau de beaux tubes d'anné­
lides durcis, couverts de tubercules 

Au-dessous du hanc de grès se développent les sables gl'Ïs f~ gJ h, 
dont l'aspect ditTère sensiblement de ceux du même niveau vus 

. jusqu'ici vers l'Est et sur les feuilles' de Wacken et de Roulers, 
Le ~~bleal'gileuxglau· Crs sables sont glauconifères, mais présentent un aspect terreux 
comfere prrnd un as- 'l" 1 d' 'bl '1 h' d 
peet ten'cux. tout partleu 1er qUI es J'en meconnalssa es; 1 s sont tac es e 

Partie Sud de la tran­
chée. 

Excavation à l'Est de 
rexl1'émité Sud de la 
tranchée de chemin 
dc fer. 

jaune et semblent avoir dû l'enfermer des matières pyriteuses qui 
ont été décomposées. Ces sables passent vers le has à l'argile 
schistoïde pal' l'intermédiaire d'une zone sableuse remplie de 
linéoles d'argile. 

Plus au Sud encore, passé le viaduc, le talus conservc une hau­
teur de n mètres et montre: 

Sable flandrien, . , . 0",70 

Sable meuble glaltconifère Pilllis('!ien , . . . . . .. 2,m,OO 

Sable glaueonifèrc miraeé. assrz argilrux, Vl'rt, non terreux 2m,:)O 

Un pet.it sondage effectué au has du talus pénètre dans le même 
sable argileux micacé. 

Enfin, à l'extrémité Sud, près de la ~ 6e bornc, le talus n'a plus 
que 5 mètJ'cs et est rn entier creusé dans le sable glauconifère à 
aspect gris terreux, devenant argikux vcrs le bas. 

Un peu à l'Est de l'exl.rémité Sud de la tranchée, une pxcaVH­
tion de briqueterie montre égàlement : 

Humus noirei détl'Ïtique , .. _ .. _ . Om,20 

Sable jlaniselien gris-j:H1nâtl'e, Il aspeC't terr('ux, plus Olt moins 
conerélionné, argileux. . . . . . . . . . . Om,50 Il 1m,OO 

Entre les chemins de fcr dc Thourout fi Bruges ct de Thouront 
à,Ostende, s'étend un vaste plateau sablonneux olTl'Hllt de nom­
breuses coupes artificielles. 

Plus spécialement cntre la grand'route dt' Bruges et le ehemin 
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d'Aertrycke qui monte droit au Nor<l) le sol est partout retourné à 
la profondeu~ de Om,lJO à f mètre, et du sable qui affieure on retire 
une infinité <le plaquettes <le grès dUl\ lustré, assez fossilifère, dont 
on voit de grands tas disposés pour la vente, ces grès étant très 
recherchés dans les environs pour l'empierrement des chemins. 

Le sable qui l'enferme ces plaquettes de grès est assez grossier, 
peu glauc~nifère, blanchâtre et souvent très légèrement argileux. 
Les grès. contiennent des fossiles silicifiés et de très nombreux 
fragments de bois silicifiés, généralement peu volumineux, arrondis, 
percés par les tarets. Ces grès sont formés d'une multitude de fines 
strates, nettement indiquées pal' de petits lits de coquilles triturées, 
des menus fragments de bois et des galets d'argile durcie. On voit 
clairement que les morceaux de bois ont flotté longtemps sur les 
eaux et que le mouvement des vagues les a arrondis en les -fai­
sant s'entre-choquer. La silicification s'est produite après le dépôt. 

Cette couche supérieure du Paniselien est donc de formation 
très littorale. 

Grâce à la quantité de grès réunis en tas, j'ai pu recueillir à ce 
niveau un assez grand nombre de fossiles dont voici la liste, d'après 
les déterminations de M. G. Vincent: 

Liste des (ossiles recueillis dans les plaquettes de grès lustrés 

à 2 kilomètres au Nord de Thouroul. 

Rostellaria fissurella, Lmk. 

Ficilla tricostata, Desh. 

Fusus longœvus, Sol. 

sp.? 

Cassidaria nodosa, Sol. 

Oliva mitreola, Lmk. 

Plellrotoma Lajonckairei, DC3h. 

Heberti, Nyst. 

» Hornesi, Desh. 

GASTROPODES. 

Volula elevala, J. Sow. 

cittIUm, .Lmk. 

spino$a? Lmk. 

sp. ? 

Volvaria bulloïdes, Lmk. 

Naliea semipatula, Drsh. 

sr·? 
Turritella Dixoni, Desh. 

{asciata, Desh. 

(2 esp. indéterminées). Littorina cyclostomoïdes, Desh. 

Exploitation d,'s pla 
quettes de gr'ès dur 
sur lé plateau entre 
la route de lli'uges et 
le chemin d'Ael'lryc­
ke. 

Présence ùe fùssiles. 
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Solariûm bisl1:iatu/1/, Desh. 

sp.? 

XenopllOra nllmmulili(era, Uesh. 

Dentalium st/'ialum, Lmk. 

• eburneum, Lmk . 

LUIELLlBRANCHES. 

Oslrea submissa, Desh. 

Pillila margm'ilacea, Lmk. 

Nucula pUI'isiensis, d'Ol'b. 

Cardila decussalo, Lmk. 

sp. ? 

Cm'diulI! pomlosl/llI, I.mk. 

» sp.? 

Lucina squal/lula, Dcsh. 

Diplodonta, sp.? 

CrassalcUa pl'opinqua, Wat. 

Cypricardia gl'igllonensis, De&h. 

Cytherea proxima, Dcsh. 

Cylherea, sp. ? 

iffactra Levesquei, d'Orb. 

Tellina tClluistriala, Dcsh. 

Psammobia el fusa ? Desh. 

SangiLinolm'ia Hollowaysi, J. Sow. 

Solen p,'oximus, Desh. 

» obliquus, J. Sow. 

Cultellus li'agilis? Deslll. 

Siliqua angusta, Desh. 

Corbula ,'ugosa, Lmk. 

Teredo, sp.? 

ÉCHINODEIIMES. 

Schizaste,. Van den Broecki, Cott. 

ANNÉLIDES. 

Nombreux tubes d'annélides grands et petits. 

VÉGÉTAUX. 

Nomhreux fl'agments de bois silici6é. 

Un peu à l'Ouest du point où le chemin d'Acl'Lrycke est coupé 
par le bord Nord de la feuille, une excavation de briqueterie 
montrc, sur 1 m,~)Q de profondeUl', le sable panisclien jaune, déjà 
un peu argileux, peu glauconifère, avec un lit de grès en plaquettes 
lustl'ées, Ù 1 m12~ de profondeul\ l'enfermant: 

Voluta spinosa? Lmk. 

Lucina squamula, Desh. 

Solen oliliquus, J. Sow. 

Le moment t'st v('nll~ croyons- nous, de dire que les sables billn 
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châtres ou jaunâtres, assez grossiers, peu glauconifèt'es~ avec grès 
lustrés fossilifères, que nous ayons vu jusqu'ici couvrir le sommet 
de la colline depuis son extrémité ol'Ïentale, ont été teintés et notés 
par Dumont comme appartenant au système bruxellien, sufla Carte 
géologique de Belgique à l'échelle du 1/160.000. 

Ce qui a sans doute décidé Dumont à ranger ces sables dans 
son système bruxellien, c'est leU!' superposition au sable argileux 
glauconifère placé, avec raison, dans le système paniselien; lem' 
couleur blanchâtre, leur grain assez grossier et la présence de 
grès durs à cassure lustrée, dont quelques-uns affectent des formes 
arrondies qui les rapprochent de . ceHe des grès fistuleux du 
BruxelIien. 

Mais ces raisons ne peuvent lutter contre celles, plus puissantes, 
qui découlent de l'étude des relations stratigraphiques et surtout 
de celle de la faune, 

En effet, ces sables considérés par Dumont comme bruxelliens 
sont bien superposés aux sables glauconifères argileux paniseliens; 
mais il y a entre ces sables un passage absolument insensible, que 
l'on peut constater en quantité de points soit par l'observation 
directe, soit par sondages. 

Il n'existe nulle part d'apparence de division, de gravier, ni de 
ravinement et les sables blanchâtres du sommet ne sont, à l'évi­
dence, que la continuation du sable lu'gileux glauconifère avee 
diminution progressi ve et simultanée de l'argile et de la glauconie. 
Ces sables représentent l'émersion des sédiments marins panise­
liens et cette appréciation est prouvée par la nature des éléments 
fauniques, pal' les petits amas littoraux de coquilles triturées, les 
menus fragments de bois arrondis, les tubes d'annélides et les galets 
d'argile que l'on ~'encontre. 

La faune recuéillie dans les grès lustrés montre, du reste, clai­
rement l'âge des couches par la présence des fossiles les plus carac­
téristiques du sommet de l'Éocène inférieur: 

plew'oloma Lajonckail'ei, Desh. 

Ficula tl'icostata, Desh. 

Voluta elevata, J. Sow. 

TlIl'rilelia Dixuni,Dcsh 

Xenophora lIummulitifera, Desh. 

Ostl'ca submissa, Desh: 

Lucina squamula, Desh. 

Crassalella pl'opÎnqua, \Vat. 

Les sables qui renfer­
ment les grès durs 
en plaquettes ont été 
rapportés par Du­
mont à son système 
bruxellien. 

Discussion relative à 
l'âge de ces sables. 
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Ces espèces caractérisent parfaitement, vis-à-vis de la faune 
brnxellienne, les couches paniseliennes sous-jacentes et le fait dc 
leur présence suffît pour que la question soit tranchée d'une manière 
catégorique. 

D'ailleurs, même en l'absence de fossiles il est aisé ~e recon­
naître l'âge véritable de la couche de sable qui forme le sommet du 
Paniselien de là région. 

Ces sables sont iufé- II suffit de suivre les eouches vers le Nord-Est, dans la direction 
rieurs aux sables d' 1 0 . dl' dl' . 1 bl d d'Aeltre à Cal'dila At' tre. n VOit, ans es environs e ceUe ocalIte, es sa es ont 
planicosta et à faune . ., . 
paniselienne. Il est questIOn s enfoncer sous d'au tres sabIrs plus fins, glaucom-

fères et très fossilifères, avec lit de grosses Cardita planicosta 
bivalves, et renfermant presque toutes les espèces caractéristiques 
citées plus haut. 

Le sable blanchâtre avec gl'ès lustrés du Nord de Thourout est 
donc compris enlt'e deux couches à faune paniselienne évidente, 
donc il est lui-même d'âgé paniselien. 

Nous avons reconnu depuis longtemps, avec M. G. Vincent~ que 
la faune des ft sables d'Acltre )) renferme les espèces principales du 
Paniselien ct les coupes de la citadelle de Gand nous ont fourni 
l'occasion de voir clairement les relations de ce sable avec le sable 
blanchâtre sous-jacent. Le conlact observé est net et quelquefois 

Nous rangeons ces sa- légèrement graveleux, ce qui nous a décidé à diviser l'étage panise­
bles dans l'élage pa-
niselien. lis consti- lien en deux assises, l'une supérieure P2, comprenant le (( sable 
tnent le sommet de 
l'assise inférieure etd'AeJtre » à Cat'dita planicosta, ; l'autre inférieure Pi, constituée 
sont notés P1d. 

vers le haut par le sable blanchâtre rapporté par Dumont à son 
système bruxellien; puis, en descendant, par Je sable argileux glau­
conifère avec grès fossilifères, puis enfin tcrmin~e à la base par 
l'argile schisLoïde, dans la région dont nous nous occupons. 

Jusqu'ici, nous n'avons pas remarqué de subdivision à établit· 
dans l'assise supérieure, mais les trois facies de l'assise inférieure 
peuvent être facilement distingués et en raison des principes adoptés, 
la notation à donner à J'argile de base est Pl c} celle du sable argileox 
avec grès Pi(c) et celle du sable blanchâtre d'émersion PJd. 

Cette discussion relative à l'âge du sable P ld étant, croyons-nous, 
terminée, nous continuerons notre exploration de la colline du 
Nord de Thourout. 
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A cet effel 1 revenons un peu sur nos pas et, suivant cette fois 
la voie ferl'ée d'Ostende, engageons-nous dans la petite tranchée 
qui suit le passage à niveau de la grand'route de Bruges. 

Tout à· l'entrée de la tranchée le fossé montre, sous un peu 
d'humus, un affieUl'ement d'al'gile grise. Un sondage pra'tiqué au 
fond du fossé nous a permis de constater Om,60 d'argile grise com­
pacte, base du PaniseIien, puis un lit de sable fin glauconifère de 
Om,1O; puis une bande d'argile grise de Om,10; puis un nouveau 
lit de Om,70 de sable, après· quoi l'on rencontre une dernière bande 
de Qm,30 d'argile grise avant d'entrer définitivement dans lc sable 
vert foncé, sommet de l'Y presien 

La hauteur maximum de la tranchée qui vient ensuite est de 
'2 mètres, vers le bas, elle montre le sommet de l'argile schistoïde, 
base du Paniselien, devenant sableuse et glaueonifère en mon­
tant. 

Vers l'extrémité occidentale, le Paniselien est recouvert d'un peu 
de sable flandrien. 

En continuant à avancer sur la voie ferrée, nous rencontrons 
bientôt une nouvelle tranchée, très longue, cette fois, et que nous 
étudierons en détail. 

Cette tranchée se divise en trois parties: la première située à 
l'Est du chemin d'Aertrycke, la deuxième entre ce chemin et le 
viaduc de Hooghe et la trOisième à l'Ouest de ce viaduc. 

A une centaine de mètres à l'Est du passage à lliveau de la 
route d'Acrtrycke, la tranchée atteint son maximum de hauteur 
et elle montre, sous des épaisseurs de sable flandrien lIIeuble avec 
cailloux à la base, ne dépassant pas t mètre, un sable glauconifère, 
micacé, un peu argileux, vers le sommet duquel se trouvent deux 
lits de psammites assez tendres et fossilifères. Le centl'e des psam­
mites est tl'ès dur et les fossiles y sont silicifiés; quelques-uns sont 
à cassure plus ou moins lustrée. 

Celle constitution de la tranchée se continue jusqu'au passage à 
niveau, puis les talus cessent momentanément, mais ils reprennent 
bientôt et montrent des coupes très intéressantes. 

D'abord, à la reprise de la tranchéc,celle-ci n'a que;) mètres de 
hauteur et elle présente de bonnes superpositions du sable ·fla.n-

2 

Première tranchée du 
chemin ùe rel' de 
Thourout à Ostende. 

Deuxième tl'3nchée du 
chemin de fer de 
Thom'out à Ostende, 

Partie Est. 

Parlie moyenne 
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drien sur le Paniselien avec traces de l'existence de dépôts de Qua­
ternaire ancien d'âge campinien se rapportant aux amas sableux 
et caillouteux des plateaux Qle'. 

Dans la courbe à l'Ouest du passage à niveau, j'ai relevé la 
coupe suivante: 

Coupe d'un talus de la trancltée du chemin de fer de T/wurout à Ostende. 

a a. Sable flandrien et cailloux ° à Om,nO 

c b. Vestiges de poches de sable et 

cailloux d'âge, Qlc' ° à om,oO 

c. Sable argileux paniselien avec 
a.. psammites l m ,OO 

d. Sable argileux glauconifère 2m,OO 

Les cailloux dont se composent les lits rencontrés à la base du 
Quaternaire sont des silex roulés, des grès paniselicns nombreux 
et des quartzites blancs, translucides, très roulés. 

Un peu plus loin, les talus atteignent 4 à ~ mètres de haut et 
montrent la coupe suivante: 

a. Sable blanc meuble, flandrien, avec cail-

loux à la base. . . . . . Om,60 

b. Sable blanchâtre avec grès durs en 

plaqnettes peu fossilifères, mais avec 

beaucoup de tubes d'annélides, grands 

et petits . . . . . . . . . . . l m,OO 

c. Sable glanconifère sans psammites. l m,OO' 

d. Sable plus glanconifère, un peu argileux 

avec psammites tendres, fossilifères. . Om,80 

e. Sable glauconifère argileux . . . . . Om,60 

f. Argile grise schistolde, sableuse vers le 

haut. . . . . . . l m,oO 

Cette tranchée nous donne un e 
coupe à peu près complète du Pani­

selien, résumant les diverses observations que nous avons faite 
jusqu'ici. 
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Les grès d sont fossilifères et ceux que nous avons recueillis ont Présence de fossiles. 

pm'mis à M. G. Vincent de dresser la liste suivante: 

Liste des fossiles recueillis dans les psammites tendres de la tranchée 

du chemin de fer de Thourout à Ostende. 

GASTROPODES. 

Rosteltaria fissureUa, Lmk. 

Fusus longœvus, Sol. 

gotlticus, Desh. 

Cassidaria nodosa, Sol. 

Pleuroloma Lajonckairei, Dcsh. 

(2 esp. indéterminées). 

Volula spinosa? Lmk. 

Natica, sp.? 

Turritella carinifera, Desh. 

» Dixoni, Desh. 

Solarium bistriatum, Desh. 

Cylichna cytindroïdes, Desh. 

Dentalium lucidum, J. Sow. 

LAMELLIBRANCHES. 

Ostrea sllbmissa, Desh. 

Nucllia parisiensis, d'Orb. 

Leda striata, Lmk. 

Cardita planicosta, Lmk. 

» Prevosti, Desh. 

Cardium paniselense, G. Vinc. 

» sp.? 

Crassatella propinqua, Wat. 

Cypricardia pectinifera, J. Sow. 

Cytherea, sp.? 

Mactra Levesquei, d'Orb. 

Tellina tenuistriata, Desh. 

Solen proximus, Desh. 

A ces fossiles il faut ajouter un Bryozoaire indéterminé et quel­
ques petits fragments de bois dont il ne reste souvent que des 
empreintes charbonneuses. 

La succession que nous venons d'indiquer continue à se 
montrer plus ou moins nette jusqu'au viaduc du chemin de fer, 
à partir duquel nous entrons dans la troisième section de la 
tranchée. 

Les talus de cette tranchée, qui paraissent avoir 4 à a mètres Partie Onest. 

de hauteur, n'en ont en réalité que 2 ou 5, les 2 mètres supé-
rieurs étant formés, par les déblais de la tranchée rejetés des 
deux côtés. 



Chemin creux au Sud 
du chemin de fer. 

Contact du Paniselien 
sur l'Ypresien. 
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Les 2 ou 5 mètres de terrain en place continuent à montrer le 
sable flandrien, recouvrant le sommet sableux du Paniselien, avec 
grès durs, lustrés, presque sans fossiles. 

De l'extrémité occidentale de la tranchée part un chemin qui 
se diI"ige vers le Sud-Ouest et qui se relie à un chemin cl'eux des­
cendant le long du versant Sud de la colline pOUl' aller rcjoindt'c 
la grand'route de Thourout à Ostende. 

Ce chemin creux offre encore une bonne coupe de la série 
panis~lienne. 

Vers le haut du chemin, le talus montre à sa base un banc 
continu de gl'ès dur, vert, à cassure lustrée, sans fossiles~ en place 
dans du sable glauconifère peu argileux. ' 

Plus bas, le sa.ble devient argileux, mais la coupe est assez 
obscure; enfin, vers la cote 50, les couches deviennent plus neUes 
et l'on voit: 

Coupe d'un cl~'fllin creux entre Tlwurout el Wyncndaele. 

c 

a. Humus sableux Om,60 

b. Argile schistotde, grise, base du Paniselien 

c. Sable gris fin, Y d. . . . . . . . . . 

d. Sable fin, vert, Yd, percé dans un sondage sur. 

Le contact de l'argile paniselienne sur le sable ypresien est tl'ès 
net, rectiligne; le sable ypresien est pur, non argileux. 

Entre ce chemin creux et Wynendaele, on peut encore faire 
des observations soit directement, soit par sondages, mais elles 
ne fournissent que des confirmat.ions de ce que nous venons 
d'exposer. 

Signalons, pour terminer notr'e étude de la colline du Nord de 
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Thourou!., les résultats d'un sondage effectué au Nord de Wynen­
daele, dans J'angle Nord-Ouest de la feuille, à la cote 44. 

Après être entrée de Om,aO dans de l'humus sableux. noir, la 
sonde a pénétré dans du sable paniselien glauconifère assez argi­
leux., à grains grossiers. A Om,70 le sable devient meuble, 
glauconifère, puis Je nombre des grains de glauconie diminue, 
Je sable, qui reste grossier, conservant une belle teinte 'ferle. 
A 2 mètres le sable grossier redevient légèrement argileux, vert­
jaunâtre. A ;) mètres on traverse encore un sable jaune-verdâtre 
assez grossier à peine argileux; à 5m,2;$ le grain devient plus 
fin et J'on continue ainsi dans le sable cohérent, mais très peu 
argileux 

Vers le haut du sondage, la sonde a longé quelques grès. 
Nous pouvons ai'l'êter ici notre description de la colline du 

NOI'd, mais avant de passer à celle de la plaine médiane, l'ésumons 
brièvement les observations consignées ci-dessus. 

Il résulte de ces observations que le soubassement de toute la 
colline est constitué par Je sable gris, assez fin, glauconifère, 
micacé ~ formant le sommet de l'Y presien, jusqu'à l'altitude 
moyenne de 2;$ mètres, et qu'au-dessus de ce soubassement se 
développe la série des couches paniseliennes, appartenant toutes 
à rassise inférieure de cet étage et présentant, en partant du bas, 
les superpositions suivantes: 

10 Argile grise schistoïde, soit pure, soit mélangée de Iinéoles 
de sable vers la base, Ple • . • • . . . • -t m,50 à 5m,OO 

2° Sable argileux glaueonifèl'e, généralement vert, mais quel­
quefois gris, terreux, homogène, ou formé d'une mul­
titude de très fines alternances de sable et d'argile grise, 
P1(c) . . . . . . . . . . . . . . . {m,OO à l m,50 

5° Banc discontinu de grès ou psammite assez rendre, glaueo-
nifère et très fossilifère en quelques points. Ce banc est 
rrnfermé dans du sable argileux gI3lH'onifèrr, Pt (c). om,80 à {m,OO 

4° Sable al'gileux, devenant de moins Cil moins argileux et per­
dant peu à peu sa glaucollie à mesure qu'oll monte. Dans 
ce sable il y a des lits de grès dur, lustré, ordinaire-

Sondage au Nord de 
Wynendaele. 

Résumé des observa­
tions. 
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lien. 
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ment peu fossilifère, avec nombreux tubes d'annélides, 
PI(c) . . 4m,OO à 6m,OO 

1)0 Sable meuble ou à peine argileùx, très peu glauconifère, 
blanc lorsqu'il est sec, verdâtre lorsqu'il est humide; avec 
lits de plaquettes de grès lustré plus ou moins fossilifère, 
avec coquilles, bois silicifiés et tubes d'annélides.-

En certains points, outre les plaquettes, le sable renferme 
encore des grès irréguliers, de formes arrondies, sans fos-
siles, rappelant les grès fistuleux du Bruxellien, PM. !m,OO à 5m,OO 

L'épaisseur total(dn Paniselien est d'environ 10 mètres. 
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DESCRIPTION DE LA PLAINE MÉDIANE. 

Le sous-sol de la plaine médiane, facilement atteint par de nom­
breux sondages et accessible par des affleurements, est constitué 
dans la région Ouest soit par le sable ypresien Y d, soit par l'argile 
ypresienne Y c, Dans la région Est, c'est toujours le sable Y d que 
l'on rencontre sous les terrains moderne et quaternaire. 

Quant au sol, il est presque généralement constitué par un man- Le sol est:Cormé d'un 

d bl fl d · . d' ff . 1 bl Yd manteau - ,de sable teau e sa e an fIen reCOU\Tant ID 1 eremment e sa e ou flandrien recouvrant 

)' '1 Y . l' dl" 0 d' soitYd,soitYc,soit argl e c, avec mtcrea atIOn, SUl·tout ans a regIOn uest, un le limon gris Q1(c). 

limon gris appartenant au terme du quaternaire ancien ou assise 
campinienne désignée pal' la notation Ql(c); ce limon présentant 
à sa base un facies sahleux noté Qtc. 

Quelques observations nous montreront le bien-fondé de ce que 
nous venons d'exposer, 

A peu près à mi-chemin, entre Thourout et Wynendaele, le 
long de la grand'route, près de la vingt-troisième borne et à la 
cote 21, une grande sablière très peu profonde montre: 

Humus sableux (détritique flandr'ien). , . . . . .. om,20 

Bean sable flandrien meuble, blane ou jaune, pur', grossier, 
exploité, devenant rouge vers le bas. . . . . . . . . 1m,OO 

Lit de cailloux roulés (sill'x plus ou moins roulés et quelques 
petits quartzites blancs très roulés) . . . . . . om,05 

Un petit sondage nous montre immédiatement Je sable ypre­
sien Y d, gris-verdâtre, micacé, non argileux, pur et bien carac­
térisé~ gisant sous le lit de cailloux roulés. 

Au Nord-Ouest et au Sud-Oue~t de Magdevelde, ainsi qu'aux 
environs de Moerevelde el de Slarrin, les résultats sont différents. 
La sonde entre d'abord dans le sàble flandrien sur des profondeurs 
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Moerevelde. 
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. de i m,DO à 2 mètres; mais ensuite, au lieu d'atteindre l'Ypresien, 
l'instrument pénètre dans des couches limoneuses avec alternances 
sableuses et lits tourbeux, passant au sable vers le bas et que nous 
rapportons aux termes Qi (c) et Qi c de notre nouvelle assise cam­
pinienne. 

Ces coùches sont assez épaisses, car, généralement, les sondages y 
ont été al'l'êtés il la profondeur de 4m,DO sans avoir atteint la· base. 

Pour donner une idée du détail des dépôts rencontrés par la 
.sonde, nons transcrivons ci-après le résultat d'un sondage effectué 
un peu au l\'ord de Moerevelde vers la cote f8: 

1. .AlIuvion moderne (sable flandrien remanié) 

2. Limon gris sableux, altéré . 

5. Limon gris fin avec coquilles terrestres. 

4. Lit de sable gris, pur. 

5. Limon gris foncé, fin, pur 

6. Limon gris un peu sableux, percé sur 

om,50 

om,70 

tm,OO 

om,50 

om,90 

Om,10 

On reconnaît facilement, sous J'alluvion moderne, les alter­
nances de limon gl'is avec coquilles - facies Qf(c) - avec le sable 
gl'Ïs qui se développe surtout vers le bas - facies Qic - , et dont 
nous avons déjà donné des exemples dans l'explication des feuilles 
de Wacken et de Roulers. . 

Coupe Œune sablière à A 800 mètres à l'Est de la station de Thourout: une petite 
~au~~~~:s J/~h~~: sablière ouverte à la cote f 9 est encore intéressante à notel'. 
l'out. 

Coupe d~tlne sablière ft 800 mètres à l'Est de la station de Thourout. 

a. Humus (sable flandrien détritique, 
noirci) . • • . • . . . • • Om,ao 

b. Sable flandrien blanc panaché de 
rouge, meuble, avec gravier à la 
base composé de silex roulés ou 
fl'agmentalres, de quartzites blancs, 
de grès paniseliens corrodés, avec 
un fragment de bois silicifié. 0,60 à 1m,OO 

c. Sable ypresien assez fin, doux, glau­
conifère, gris-verdâtre, micacé, vi-
sible SUl'. • • ••. •• 0,30 à Om,70 

d. Sondage donnant d'abord du sable glauconifère assez gros, rude, devenant fin et mi· . 
cacé à la profondeur de om,SO. A 1m,40 sable assez gros avec grains noirs; à Im,50 
sable demi-fin, gris, glauconifère; à 2m,20 sable gris-ble.uâtre, fin, argileux; enfin, de 
2m,20 à am,75 sable gris-bleuâtre argileux l'empli d'eau; ensemble ..... am,75 
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Dans la paroi figurée~ le sable ypresien est homogène; une autl'c 
paroi de la mêmc sablière montre: 

Coupe d'une autre pfl1'Oi de là sablière précédente 

11. Sable flandrien avec lit de gravier à la basc. Om,60 

b. Sable ypresien avec linéoles irrégulières de sable gris clair, argileux . Om,60 

Des superpositions analogues très nombreuses sc voient Vf'rs 
l'Est, tout le long du pied de la colline, et il en est de même dans 
les grands bois de sapins situés à l'Est de Thourout; en beaucoup 
de points, on peut observer, sous Om,30 à 1 mètre de sable 
flandrien avec cailloux à la base, le sable ypresien Y d. Vers le bord 
Est de la feuille~ l'épaisseur du sable flandrien augmente peu il 
peu et fini t pal' dépnsscr 2 mètres. 

Reprenant nos explorations vers l'Ouest. nous constatons~ dans 
la région au Sud de Thourout~ un ass{'z bon nombre d'affleure­
ments de sable ypr('sien sons un peu de sable flandrien; mais ail 
Sud-Ouest, ent.re ~Ioerevelde et. le chemin de fel' de Thourout à 
Cortemal'ck, s'élève un petit monliculc isolé1 de 21 mètresd'altitude, 
au sommet duquel la sonde s'est enfoncée de :3 mèlres dans le sable 
flandI'Ïen sans en t.rouver la basc. Il ne serait pas impossible que ce 
monticule soit d'origine éolienne, c'est-à-dire fOl'mé de sable flan­
drien soumé par Je vent et accumulé en forme de dune; cependant 
je n'ai pas reconnu l'évidence de ce mode de formation. 

Entre les embranchements de chemin de fer de ThoUl'out et de 
Lichtervelde à Cortemarck, le sable flandrien l't'couvre de nou veau 
des dépôts du quaternaire ancien ou campinien qui, eux-mêmes~ 
ont dénudé le sable yprcsien, de sOl'te qu'ici le soubassement de la 
plaine est l'argile ypresienne Y c. Nous donnerons ci - après le 
résuHat d'un des nombreux sondages effectués dans cette région. 

Ce sondage a été exécuté dans une petite vallée à 400 mètres 
au Nord de la ligne de Lichtervelde à Cortemarck, le long d'un 

Grande épai~sl'lIr du 
sable flandl'i"n au 
Sud de Moerelcldr. 
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S:Oi~:Y::rée~nJ~h~~~ chemin qui suit parallèlement la grand'route de ThoUl'out à Rou­
routetde Lichtervel· lers à une distance de 1,200 mètres environ à l'Ouest: il a donne' : 
de à COI"temarck. ' 

Sondages au Sud de 
la vallée du (;rys­
peerdmolclJ Beek. 

1. Alluvion argilo-sableuse, moderne f m,OO 

2. Tourbe. . . . . {m,OO 

5. Sable argileux noirâtre 1 m,OO 

4. Limon gris foncé, fin, un peu sableux om,50 

5. Limon gris pur avcc coquilles terrestres ct d'eau douce om,30 

6. Limon gris avec Iinéoles de sable vert. . . . " om,20 

7. Gravier formé de cailloux roulés et de fragments de grosses 
Cardita planico.~ta . . . . . . . om,1O 

8. Argile ypresienne pure, grise, percée sur. . om,50 

Je considère les couches 1 et 2 comme alluvion model'ne et les 
('ouches 3, 4~ ~, 6 et 7 comme app:utenant à l'assise campi­
nicnne avec facies Ql(c) coquilleretQlcsableux. La couche 8 est 
l'argile ypresienne Y c. 

Il est intéressant de constater la présence, dans le gravier base 
ôu Campinien, de fragments libt'cS de Cardifrr planicostaJ à l'état 
calcaire, c'est-à-dire provenant de coquilles intactes telles qu'on 
les trouve dans Je sable d'Aeltre. Ces débris permettent de sup­
poser que l'assise supél'ieUI'c du Paniselien ou 1( sable d'Aeltre à 
Cardita planicosta bivalves » a existé primitivement dans la 
région~ recouvrant les sables meublcs à aspect bruxeIlien notés 
PJd. 

Au Sud de la vallée du Gryspeerdmolen Beek~ des superpositions 
analogues s'observent encore et pOUI' le prouver, nons transcrirons 
ci-après les résultats de trois sondages effectués au Sud du hameau 
de Gryspeerdmolen, à la hauteUI' du Leen Bosch. 

Le sondage Ouest a donné: 

1. Sable flandrien cohérent, grossier vers le haut, devenant gris 
et plus fin en descendant, puis redevenant grossier vers le 
bas . . . . . 1m,50 

2. Limon gris fin argileux 2m,50 

5. Limon gris sableux . om,50 
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Le sondage du milieu a donné: 

1. Sable flandrien gl'ossier meuble dcvcnant gl'is ct cohércnl en 
descendant. . . . . . . . . . . 2m ,00 

2. Limon gris fin, argileux. . . . . . . . 1 m,OO 

5. Argile ypresienne, grise, plastique, percée sur "m,aO 

Le sondage à l'Est a fourni: 

1. Alluvion moderne sableuse. . 

2. Sable flandrien meuble vers le haut, cohérent et plus fin vers 
la partie moyenne, graveleux à la base. 2m,00 

5. Limon gris fin, un peu sableux '1 m,OO 

4, Limon gris fin, argileux. . . . . . . I m,7fi 

Outre la présence des facies Qtec) et Q-lc sous le sable flandrien 1 

nous constatons la modification subie par ce dernier sable quc~ jus­
qu'ici, nous avions vu grossier et meuble. 

Vers le Sud de la feuille nous voyons la partie moyenne du sable 
flandrien devenir plus fine, grise, cohérente par mélange de parti­
cules limoneuses, ce qui concorde avec ce que nous avons déjà 
observé sur la feuille de Roulers, où la plus grande partie du Flan­
drien, et surtout celle du Nord, présente la particulal'Ïté que nous 
venons de signale l'. 

Dans la région Est de la plaine, le Campinien ne semble pas 
exister ou tout au moins' il n'en reste que de très petits lambeaux 
localisés. Presque partout on voit affleurer le sable ypresien sous 
de faibles épaisseurs de sable flandrien. 

Enfin, signalons la présence en sous-sol de l'argile plastique 
ypresienne à l'extrémité Sud de la vallée du Zwaen Beek au Nord­
Ouest de Lichtervelde. 

Préseuce de y c au 
Nord-Ouest de Lich­
tervelde. 
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DESCRIPTION DES COLLINES DU SUD-EST. 

Dans la région Sud-Est de la feuille~ la plaine médiane est inter­
rompue pal' des collines qui se l'attachent à une chaîne située à 
l'Est sur la feuille de Wynghene. 

Au nord-Est de Lichtervelde rxiste un sommet isolé. le Molen­
f.jehoek, qui s'élève à l'altitude de 56 mètr'es. 

La constitution de cc monticule se laisse facilement déduire de 
l'observation des clH'mins creux qui le traversent et surtout de la 
coupe longitudinale qu'y produit la l'oute de Lichtervelde à Swe­
vezeele, 

Un sondage pratiqué SUI' le vel'sanl Ouest, à la cote 50, a donné 
le sable ypresien Y d sous J mJ)O de saille flandrien, 

Un peu plus haut la route enlre pn tl'anchée et le talus. d'abord 
de 1 m.20, montre bientôt qu'il est en entier dans du sable glauco­
nifère al'gileux panisl'lien avec lit de psammites tendres, fossili­
fères, ,--ers la partie supérieure; Je bas étant plus argileux et passant 
à l'argile grise plastique avec points de g~auconie. 

Un sondage pratiqué au bas du talus donne d'abord Om,80 
d'argile glal1conifère, base du PaniseIien, puis la sonde entre dans 
du sable yprt'sien vert, l'ude, glauconifèl'e, micacé, devenant de 
plus en plus fin à meSlll'e qu'on descend, se chargeant d'un' peu 
d'argile vers 2m ,7a, perdant cette argile ve/'s 3m ,'2:> et redevenant 
de nouveau al'gileux ('nl,'e 4 mèfres et 4m,~O où l'on s'arrête. 

L'ol'Ïfice du sondage étant à la cote 35 envil'On, il s'ensuit que 
le conlact du Paniselicn sur l'Ypresien se trouve vers la cote 52. 

Une pal'ticularité à signaler iei~ c'est que l'argil('~ base du Panise­
licll, ne p,'ésenl.c pas l'aspcct schistoïde et qu'elle est parsemée de 
grains de glauconic. 

Plus haut se développe le sable argileux glauconifèrc avec 
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gl'ès tendres, que l'on voit SUI' 2 mètrès d'épaisseur, simplement 
l'ecouverl d'un peu de L('rraill déLI'itiquc. Les gl'(\s rcnfcl'ment l'Il 

abondance Lucina squarnula. 
Au sommet du monticule il y a encore du sable aJ'gileux avec 

grès fossilifères, mais ceux-ci sont plus durs ct l'intérieur en est 
silicifié el lustl'é. J'ai trouvé dans ces grès: 

Nutica, sp. t 
Leda striala, Lmk. 

Crassatetla propinqua, Wal, 

Lucina sqllulIlula, Uesh. 

Les Leda étaient particulièrcment nombreuses. 
A partil' des maisons, le talus n'a plus que 1 mètre de haut; et 

sur le Paniselien qui affleure dans le bas, il y a Om,50 de sable flan­
drien ('emanié. 

Passé le croisement de chemins, l'épaisseur du Flandrien 
augmente ct les fossés montrent encore: 

Sable flandrien. . . . . . 

Sable assez argileux paniselien . 

Un peu plus loin, avant d'arriver à la chapelle, un sondage 
donne: 

Sable flandrien meuble, blanc, puis 'jaune 

Sable flandrien jallllc, cohérent, limoneux 

Sable flandrien meuble, grossier . . 

Sable ypresien vel't, rude, micacé; percé sur 

1m,60 

om,50 

om,'~o 

om,50 

La zoné limoneuse du Flandl'ien apparaît donc encore ici. 
D'autres observations complètent celles que nous venons de 

signaler et les confirment: il résulte enconséqucnceque le soubas­
scment de la colline du Molentjehoek est le sable ypresien Y d assez 
l'lIde, et qu'il cst surmonlé de I~ mètres de couches paniseliennes, 
dont 1 m,20 d'argile glauconifère de base Pi c et 2m,80 de sable 

Hl'gileux glauconifèrc avec grès fossilifèl'es Pt (c). 
En continuant à suivre la route de Swevezeele, près du point 

La 1 ase ùul'aniselien 
se charge de glaueo­
nie. 



Contact du Paniselien 
SUl' l'Ypresien au 
Nord-Est du Molen­
tjehoek. 

La hase du Paniselien 
devient llrgilo-sa­
hleusc et fossilifère. 
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où cette route est coupée par Je bord Est de la feuille, 
s'élève et de petits talus apparaissent. 

Entre les cotes 32 et 33, le talus de j m,20 montre: 

Humus ... 

Al'gile sableuse fossilifère. . . 

Sable ypresien y d, visible sur . 

le lel'J'ain 

om,50 

Om,50 

Om,50 

Un sondage fait au bas du talus pénètre de mètre dans le 
sable ypresien rude, vert, glauconifère, micacé. 

Plus haut, dans le talus, on voit affleurer l'argile sableuse glau­
conifère paniselienne sur Om,7f$. 

Nous voici donc en pl'ésence d'un facies nouveau et très inté­
ressant de la base du Panisclien. 

Au lieu de consister en argile grise, pure, schistoïde, comme 
dans la région Nord, la base du Paniselien est ici représentée par 
une argile sableuse glauconifère, un peu durcie et concrétionnée, 
renfermant des lits fossilifères dont l'un est précisément au contact 
du Paniselien sur l'Ypl'esien. 

Les fossiles sont à l'état de moules assez friables et appar­
tiennent à un grand nombre d'espèces malheureusement peu 
déterminables. 

1\'1. G. Vincent a cependant pu reconnaître avec certitude les 
formes suivantes: 

Pleurotoma, sp. ? 

Tur,.itella DixOlli, Desh. 

}) tllrbinoïdes, Dcsh. 

Crassatella p"opinqua, Wat. 

Arca condita? Desh. 

Corbula rligosa'I Lmk. 

Serpula, sp. ? 

Cette constatation est, croyons-nous, de la plus haute impor­
tance, car elle démontre qu'il faut comprendre dans l'étage pani­
selien l'argile grise de base, presque toujours sans fossiles, et que 
quelques auteurs étaient disposés à rattacher à l'Ypresien. Ici la 
démonstl'ation est complète, cal' la faune paniselienne descend 
dans le représentant de l'al'gile de hase jusqu'au contact avec 
l'Y presien. 
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A 1 '/2 kilomèlre au Sud du point que nous venons d'observe/' 
se Irouve lme troisième éminence dont le sommet atteint 
40 mètres et qui est également coupée pal' le bord Est de la feuille. 

Entre le Molentjehoek et ceUe nouvelle éminence, des sondages 
nous ont permis d'atteindre le sable ypresien sous des épaisseurs 
variables de sable flandrien; mais, à l'altitude de 57m ,!)0, le long 
du chemin qui coupe le versant Ouest, on remarque 'à la surface 
du sol de nombreux'psammites lendres, fossilifères. dans du sable 
argileux paniselien détritique; et un sondage effectué en ce point a 
traversé 1 mètre de sable très al'gikux glauconifère. base du Pa ni­
selien, avant d'entrer dans le sable ypresien Y d bien caractérisé. 

Parmi les fossiles des grès tendl'cs, M. G. Vincent a reconnu: 

Rostellaria fissurella, Lmk. 

Volu/a, sp.? 

Turritellu Dixoni, Desh. 

Dentalium slrialum, J. ~LlW. 

Pecten, sr.? 

Lucina squamula, Desh. 

Carclitu planicosta, Lmk. 

sp. ? 

Nummulites plunulata, Brug. 

Un peu plus au Sud, dans un chemin perpendiculaire au pré­
cédent et qui monte au sommet de la colline, on voit un bel 
affleurement de sable argileux glauconifère paniselien avec psam­
mites d'autant plus dms et moins fossilifères qu'ils sont pIns élevés 
dans la série. 

Le sommet de la colline que nous étudions est donc couronné, 
comme les précédentes, d'un lambeau de couches paniseliennes de 
5m ,!)0 à 4 mètres d'épaisseur et constitué, en commençant par le 
bas, par une argile sableuse glauconifère, passant, vers le haut, à 
un sable argileux glauconifère avec grès tendres fossilifèt'cS dans 
la partie inférieure et grès durs peu fossilifères dans la partie 
supérieure. 

En nous dirigeant toujours vers le Sud, nous rencontrons enfin 
la colline la plus impol'tante du groupe que nous explorons. 

Cette colline est de forme allongée et présente une direction 
générale de l'Ouest à l'Est. A l'extrémité occidentale, elle off,'e un 
sommet de 4!) mètres d'altitude; vers l'Est on en rencontre trois 
alignés, qui s'élèvent à 49 mètres. 

Présence du Panise­
lien au Sud-Est du 
Molentjehoek. 

Étude de la grande 
colline du Suu. 



r.l'3ndc tranchée ùe 
chemin de fer COll­

l'ant la "olline du 
Nord nu Sud. 

Bas du versllnt Nord 
de la colline. 

Présence du 
Q1(c). 

limon 
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La consLitulion géologique de cette colline pcul. se déduh'e av('c 
la plus gl'Hnde facilité des nombreux aftlemements qu'elle pl'ésente 
cl SUl'loul de la longue coupe qu'y produit le chemin de fer de 
Lichtervl'lde à ThieIl, en la traversant en tranchée. 

C'est ceUe coupe que nous étudierons tout d'abord. 
Partant de Lichtervelde. nous rencontrons d'abord, au sortil' de 

]a station, u'ne tranchée dans le sable flandrien. 
Juste à la bifurcation des Iign('s vel's Houlers et vers Thourout, 

un petit talus montre, sous 1 mètre de remblai, l mètre de sable 
jaune cohérent panaché de roug('~ avec cailloux épars, flandrien. 
Un trou creusé à la bêche au bas du talus pel'met de voir, à la 
profondem de ()m,2ü, un lit de gravier formé de petils silex et de 
quarlzites. non l'éunis en ligne continue, mais épars, sans allure 
ra"inante~ et au-dessous, un sable blanchâtre, cohérent semblahle 
à celui situé au-dessus du lit graveleux, est observable. 

_Cette disposition particulière nous a engagé à pratiquer un 
sondage au fond de la petite excavation et l'outil est entré, sous le 
lit graveleux, dans un sable peu aI'gileux, légèrement tombeux 
jusque -1 m,üO, où l'on traverse du sable gris tOUl'beux, cohérent, 
avec petits graviers à la base. 

A 2 mètr.es la sonde est entrée dans un limon gl'is, fin, argileux, 
avec coquilles terrestres qui se l'apporte aisément au terfile QI (c) de 
notre nouvelle assise campinienne. A 2m ,gO on trouve le même 
limon coquiller plus sableux, A ;) mètres la proportion de sable 

'augmente et la masse devient rapidement assez gl'ossière et 
composée d'allel'llances de paI,ties limoneuses noirâtres et de lignes 
de sable vert. Vers 5m ,DO Je facies limoneux gris coquiller 
réapparaît et le sondage s'est arrêté à 4m ,aO dans le même limon 

- gris foncé assez argileux. 
Cc dépôt de Quaternaire ancien semble êtl'e très ]ocalisé~ cal' 

nous ne l'avons plus retrouvé dans les envit'ons; c'est ainsi qU'lm 
sondage effectué le long de la voie, àl ~O mètl'es du précédent, au 
bas d'un talus avee fossé de ~ mètres de haut et en entier dans le 

sable panaché flandl'ien, a immédiatement rencontré le lit de 
cailloux roulés, base du Flandl'ien, puis est enh'é sUl' ,1 ml~O dans 
le sable ypresien fin Y d. 
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De même, une excavation de briqueterie ouverte un peu au 
Sud des sondages précédents montre de suite, sous un peu d'allu­
vion moderne, du sable fin, argileux ypl'esien, 

Les parties basses étant connues, continuons notre roule le long 
de la voie ferrée;.bientôt nous pénétrons dans une longue tranchée 
que nous allons étudier en détail. 

Au point où la tt:anchée va commencer, un sondage à la cote 52 
donne: 

Sablcflandl'Ïen sali. 
Sahle yprcsicnfllus ou moins argileux 

. En éntrant dans la tranchée, on voit bientôt le sable ypresien° Élude de la partie 
NOl'd ùe la tranchée. 

afficurel' au bas du talus; plus loin l'Ypl'esien s'élève et à 40 mètres 
dans la tranchée," le sable ypresien avec ~ones argileuses se montre 
sur 2 mètres de hauteur. 

A 24 mètres plus loin, le talus a ~m,DO et le bas est empierré; 
mais le haut montre clairement le sable pur ypresien. 

Plus loin encore, l'empierrement, qui protège les parties al'gi­
leuses de l'Y presien contre l'éboulement, cesse et l'on peut noter: 

Sable fin ypresien . 
Lit d'argile sableuse grise 
Sable fin ypresien. . . 

1m,1îO 
om,50 ." 
om,20 

Bientôt la tranchée s'abaisse, puis cesse, mais eUe reprend 
aussitôt et montre la: coupe suivante jusqu'au passage à niveau 

Coupe de la :partie Nord de la t"anchée du chemin de fer de Lichtervelde à ThieU. 

/l, Sable flandrien, meubJe, JI vec rai'es cailloux à la base 

b. Argile grisojaunâtre, sableuse, peu glauconifère, avec deux lits de psammites 
durs, lustres, im plaqùettes, formés d'une pâte grise fine, très dure avec 

il 



Nombreux fossiles il 
la base du Paniselien. 
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minces lits irr,éguliers de gros points de glauconie. La masse tlrgileuse 
montre, en coupe fralche, uue constitution identique. Les fossiles sont 
très rares dans les plaquettes dures; j'y ai trouvé Ostrea submissa et Den-
lalium, avec des tubes d'annélides . • . . . . . . • . • . . . 0 il 1 m 1>0 

c. Sable glauconifère argilenx avec psammites rares, arrondis, durs, souvent 
lustrés au centre, renfermant des fossiles silicifiés et d'assez nombreuses 
Nummulites planulata . . . . . . . • . . . • . • . • " Orn,40 

d. Sable glanconifère argileux se durcissant en grès tendres argileux, fendillés 
horizontalement et pétris de moules de coquilles, principalement de 
grandes Cardita planicosta • . • . . . . . • • 1 m,OO 

e. Sable gris-verdâtre assez fin, glauconifère, micacé, ypresien '.' 0 il 1 m,1>O 

tes grès fossilifères tendres situés pl'esque au contact avec 
l'Y pl'l'sien et formant ainsi la base du PaniseJien~ ont permis à 
M. G. Vincent de dresser la liste suivante des espèces recueillies: 

Liste des espèces rencontl'ées dans la tranchée du chemin de (el' 
de Lichtervelde à Thielt, sur le versant Nord de la collille. 

Déterminations de M. G. VINCENT. 

Utodus, sp. ? 

Rosletlaria Lucida, J. Sow. 

fissurella, Lmk. 

JJurex tl'ipte1'oïdes, Lmk. 

l'I'ilon nodularium, l.mk. 

Lejeuni? Mellev. 

l) sp.? 

Ficula tricostata, Desh. 

Pyrula Dejael'i, G. Vine. 

Fusus gothicus, Dcsh. 

II longœvus, Sol. 

mu ricin us ? Desh. 

» subscalm'illus, d'Orb, 

POISSON. 

GASTROPODES. 

Colul/lbella (triton) angusta, Dcsh. 

Con us pari.~iensis, Desh. 

Pleuroloma LaJonckairei, Desh. 

HOl'nesi, Desh. 

gmnulata, Lmk. 

Nilssoni, Desh. 

(esp. indéterminée). 

Voluta ci/hata, Lmk. 

crenulata, Lmk, 

elevata, J. Sow. 

mixta, Chemn. 

» spin osa, Lmk. 

1) (4 espèces indéterminées). Na/ica semipatula, Desh. 

Ringicula minor? Desh. 

Cassis, sp.? 

Cassidaria nodosa, Sol. 

• sp.? 

l'ul'I'itella carini{era, Dcsh. 

" Dixoni, Desh: 
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Tm'ritella turbinoïdes, Desh. 

Sr.lIlaria cerithi/onm's, \Vat. 

sp, ? 

Liltorina cyclostomoïdes, Desh, 

Solarium bistriatum, Desh. 

Bulla parisiensis, d'Orb. 

ovulata, Lmk. 

Dentalium striatum, J, Sow. 

LAMELLIBRANCHES. 

Ostl'ea subm'issa, Desh. 

Pecten, sp. ? 

Arca barbutula, Lmk. 

condita? Desh. 

Nucu/a parisiensis, d'Orb. 

Leda striata, Lmk. 

Ccwdium porulosum, Sol. 

Wateleti, Desh. 

Cypricardia parisiensis, Desh 

Il pecûni/èra, J. Sow. 

Curdita plunicosta, Lmk. 

» sp.? 

Cytlterea parisiensis, Desh. 

proxima, 

» sp.? 

(2 esp. indéterminées). 

Tellina tenuistriata, Desh. 

Cm'bula, sp.? 

Lucina squamula, Dcsh. 

elegam, Defr. 

Cmssatella propinqua, Wat. 

Hemiaster Houzeani, CoLt. 

SiUqua angusta? Desh. 

Gastrocltœna, sp.? 

ÉCHINODERMES. 

ANNÉLIDES. 

Tubes d'annélides agglutinants. 

Serpula Iteptagona, J. Sow. 

Serpula, sp.? 

POLYPIER. 

Turbin'otin sulcata, Lmk. 

BRYOZOAIRE. 

Uue espèce indéterminée. 

FORAMINIFÈRE. 

Nummulites planulata, Brug. 

Le chemin qui coupe la tranchée de chemin de fer au passage à 
niveau est également encaissé, surtout dans sa partie Ouest qui 
s'élève en pente douce. 

Les talus de ce chemin montrent parfaitement, sur j m,70, l'argile 



Partie moyenne tle la 
tranchée. 
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. sableuse lignée de ghmconie avec deux lits de plaquettes dures, 
lustrées, peu fossiliferes, dont nous avons signalé la lll'ésrnce au 
sommet de la· tranchée du chemin de fer. 

Le petit chemin .transversal-traversé, la tranchée du chemin de 
fer reprend aussitôt et se continue jusqu'à un second passage à 
niveau, puis encore jusqu'environ 200 mètres plus loin, au sommet 
dela--coIline, où clle cesse. 

Cette partie de la tranchée du chemin de fer montl;e la coupe 
suivante: 

Suite de la coupe de la tranchée du eTwmin de fer de Lichtervelde à 1ïliell 

Partie médiane, 

a. Poches tle sable flandrien avec cailloux à la base. . . . . . _. :; .' 0 -à 2m,00 , 

b. Sable argileux peu glauconifère . . . • . . , . . . . . . . . 0 à Om,60 

c. Argile sableuse lignée de glauconie avec lits de plaquettes de grès durs à 
cassure lm.trée, peu fossilifère . • . . • . . . . . . . • • 2m ,OO 

d. Sable argileux plus ou moins'concrétionné avec grès durs peu fossilifères, . 
lustrés au centre. Ces grès reuferment des Nummulitès plaillllala sili~ 
ciliés. . • • • • . • • . . • . . . . . • . . . . . . 0,40 à 1m,OO 

e, Sable argileux glauconifère, durci en grès tendres argileux, pétris de 
fossiles. . . . . . . . . . . . . . . . . . '.: \ '1m ,OO 

Cette coupe nous montre donc, dans sa p~rtie la .plus élevée, 
l'argile à plaquettes devenant sensiblement sableuse au point de 
fOl'mer réeHement la transition entre le facies PI(c) et le facies 
purement sableux Pi d qui a été dénudé. 

A partir de l'extrémité Sud de la tranchée, la voie, qui montait 
le long du :versanf Nord de là colline, descend aucontraire'le \'('1'­

sant 'Sudet 'sur' environ i aÜ. mètrès, 'il n'existe ~pàs de tranehéé; 
mais le fossé qui borde la voie présente un bon àffieul'emcnt.d'e la 
pattÜ!-: argileuse' du PaIiiseliep;dans Jaquellc_ l'argiletèn-rt à. se 
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condenser en fines linéoles; bientôt la tranchée reprend, elle est 
coupée par un dernier passage à niveau, puis elle reparaît encore 
sur environ iSO mètres et sur ce parcours on peut noter ]a coupe 
suivante: 

Suite de la coupe de la t1'ancMe du chemin de fer de Liclltervelde à ThieU. 

Partie Sud. 

Parlant du haut., nous voyons donc la tranchée s'élever peu à 
peu pour arriver, près du passage à niveau, à son maximum de 
hauteur, 1 m,DO. La partie supérieure de ce premier tronçon de la 
tranchée est formée de 1 mètre de sable jaunâtre, peu glauconifère, 
avec linéoles d'argile et grès durs ou arrondis a, reposant sur un 
banc b de Om,oO de grès argileux, glauconifère, tendre, pétri de 
fossiles, qui est l'équivalent ou la continuation du même banc déjà 
signalé sur le versant du Nord. 

Nous avons recueilli, près du passage à niveau, une grande 
quantité de fossiles parmi lesquels M. G. Vincent a reconnu: 

Lisle des fos,-iles du ballc de grès argileux tendre, recueillis dans la 

frmû:hée du chemin de fer, sur le versant Sud de la colline. 

POISSON. 

-'Iyli/lbutu,~ loliapicu,~, Ag. 

C!lPHALOPODE, 

Belosepia sepioïdea, de Blainv. 

Partie Sud de la Il'an­
chée. 

Nombreux fossiles. 



,DESCRIPTION DES COLLINES DU SUD-EST. 

GASTROPODES. 

Rosleltaria fissurella, Lmk. 

lucida, J. Sow. 

iUurex plicatilis, Desh. 

sp.? 

Triton nodularium, Lmk. 

li sp.? 

Ficula nexilis, Lmk. 

» tricostata, Desh. 

Fusus longœvus, Sol. 

subscalarinus, d'Orb. 

gothicus, Desh. 

1'egularis, J. Sow. 

bulbiformis, Sol. 

sp.! 

» sp.? 

Cassidaria nodosa, Sol. 

Columbella (triton) angusta, Desh. 

Conus parisiensis, Desh. 

Pleurotoma Heberti, Nyst. 

» granulata, Lmk. 

Lajonckairei, Desh. 

lyra, Deslt. 

Nilssoni, Desh. 

plicata? Lmk. 

transversaria, Lmk. 

undata? Lmk. 

Pleurotom'a Hornesi, Desh. 

» (9 esp. indétermin.). 

Voluta spinosa? Lmk. 

elevala, J. Sow. 

crenulata, Lmk. 

mixta, Chcmn. 

ventricosa, Defr. 

sp.? 

Volvaria bulloïdes. Lmk. 

Natica semipatula, Desh. 

Cerithium flandricum, G. Vine. 

Triforis ambiguus, Desh. 

Turritella carinifera, Desh. 

Dixoni, Deslt. 

edita, J. Sow. 

turbinoïdes, Desh. 

sp.? 

Scalaria cerithif'ormis, Wat. 

propinqua, Desh. 

sp.? 

Litt01'ina cyclostomoïdes, Dcsh. 

Solarium bistriatum, Desh. 

Calyptrœa trochif'ormis, Lmk. 

Tornatelta sulcata, Lmk. 

Bulla parisiensis, d'Orb. 

Dentalium striatum, J. Sow. 

LAMELLIBRANCHES. 

Ostrea submissa, Desh. 

Pecten, sp. ? 

Arca barbatula? Lmk. 

Nucula parisien sis, d'Orb. 

fragilis? Desh. 

Leda striata, Lmk. 

Cardium Hornesi'l Desh. 

porulosum, Sol. 

fraterculus'l Desh. 

(2 esp. indéterminres). 

Lucina squamula, Desh. 

elegans, DefI'. 
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Crassatella propinqua, Wat. 

Cypricardia pectiniféra, J. Sow. 

Cardita aizyensis, Desh. 

II decussata, Lmk. 

Prevosti, Desh. 

plcmicosta, Lmk. 

Cytherea lœvigata, Lmk. 

nitidula, Lmk. 

parisiensis, Desh. 

Cytherea pro:J;ima, Desh. 

Tellina scalaroïdes, Lmk. 
» tenuistriata, Desh. 

Psammobia elfusa, Desh. 

Siliqua angusta? Desh. 

Corbula rugosa, Lmk. 

gallicula? Desh. 

sp.? 

Clavagella Caillati, Desh. 

ANNÉLIDES. 

Ditrupa plana, J. Sow. 

Serpula heptagona, J. Sow. 

Tubes d'annélides. 

ÉCHINODERMES. 

Schizaster Van den nt'oecki, Cott. Cidaris OU Cyphosoma? 

POI,YPIER. 

Turbinolia .,ulcata, Lmk. 

FORAM'INIFÈRE. 

Nummulites planulata, Brug. 
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Dès que l'on a traversé le passage à niveau et que l'on entrè 
dans la seconde et dernière partie de la tl'anchée, on remarque 
aussitôt un changement notable. 

Au bas, le banc fossilifère a disparu et l'on ne voit plus que 
quelques grès épars dans un sable peu argileux, légèrement con­
crétionné, mais renfermant beaucoup d'empreintes de fossiles et 
surtout de Cardita planicosta, ce qui montre que cette partie 
sableuse est bien la continuation du banc de grès fossilifère dont 
nous venons de faire connaître la faune . 
. Au-dessus de ce sable peu al'gileux, fossilifère, se montre un 

sable verdâtl'e presque pur c, épais de i m,20 à f m,üO, avec quel­
ques linéoles d'argile grise vers la moitié de sa hauteur. Les grès 
arrondis et ceux en 1)laquettes à cassure lustrée ont complètement 
disparu. 



Facies sablenx du Pa­
niselien à l'extrémité 
Sud de la tranchée. 
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En descendant., la hautem' de la tranchee augmente, ét"au [loin t 
où elle atteint son maximum de 5 mètres, un sondage a été pra­
tiqué à là base dù sable glauconifère visible sur toute la hauteur 
du talus, 

L'outil est entré dans des alternances de sable et d'argile grise 
sur Om,80 d; puis il a pénétré, jusque j m~~O~ dans le sable ypresien 
pur, micacé, verdâtre; e, 

Dans cette partie de la tranchée, l'aspect et là nàture des couches 
paniseliennes se sont donc sensiblement modifiés, ét l'on constate 
clairement la tendance de toute 1l,l masse à perdre sa proportion 
d'argile cn s'avançant vers le Sud; l'argile de base, comme celle de 
la partie moyenIie; se réduisant peu à peu à des lits minces ou 
même à des linéoles, 

Les observations que nous venons d'exposer peuvent se renou­
veler à l'Ouest et à l'Est de la tranchée de chemin de fer, 

Ob~ervatiol1sàl'Ouest L'extrémité occidentale de la colline, qui pénètre un peu sur la 
delatrallchéedeche· f 'II d fi 1 d'" , , 't d" d' 1 l' 'f 1 min de fer. CUI e e OU ers, a eJa ete eu lee ans e texte exp !CalI (e cette 

feuille et nous y avons vu que cette extrémité est constituée pal' 
un affleurement direct de sable assez grossier, sommet de l'Y presien, 

Ce n'est qu'à l'altitude de 40 mètres que le Paniselien commence 
à apparaître. 

A cette hauteur, le sommet montre des grès fossilifèl'es épars II 

la surface du sol et un sondage donne : 

Humus détritique, . , , , . 

Sable argileux, base du Paniselien , 

Sable ypresien meuble; percé sur , 

Un peu au Nord-Est du sommet de 4~ mètres, un chemin 
creux est en entier dans lé sable ypl'esien gris, fin, plus ou moins 
argile'ux,se chaI'geant d'argile en descendant. 

Cette observation montre donc que le Paniselien ne forme 
qù'une simple pellicule et, de plus, que le sommet de l'Y pt'esicn 
est de Iiature variable, attendu que sur le flanc Sud d~ la colline cc 
sommet étàit formé de sable meuble grossier, tandis que sur le 
naoë Nord le même niveau est représenté pal' un sable fin et 
argileux. 
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Plus à l'Est, des 'Chemins creux gravissant le \lel'sant 811tl 'per­
mettent d'obsel'vet' des contacts obscurs du Paniselicn sur l'Ypre­
sien à pl'oximité dc leur sommet. L'Ypl'csienest travcrsé pal' des 
zones lH'gileuses 'et le Paniselien est un sable argileux' plus ou 
moins compact. 

Des grès épars l'amassés "au snmmet de la 'coUinè ont permis ù 
M. G. Vincent de dresser la liste suivante: 

Fieula f1"icoslata, Dcsh. 

Fusils .tongœvus, Sol. 

Pleurotomu Lajonckairei, Dèsh. 

Nilssoni, I>esh. 

Turritella turbinoit/I's, Desh. 

Arca condita? Dcsh. 

Nucula parisiensis, d'Orh. 

Lucina squamula, Dcsh. 

Plus à l'Est encore, à la montée vers la cote 49, un chemin 
creux montre," en bas, l'Y pl'esien . argilo-sableùx, puis le sable 
ypresien meuble; puis enfin un contact du Paniselien SUI' le sabl!' 
y d, au niveau du chemin, sous talus obscUl' de 2 mètres. " , 

Un peu plus haut, le sable argileux glauconifère paniseJien Sp 

voit clairement et l'nn y rencontre des grès Irès fossilifères avee 
nombreuses Cardita. planicosta, qui nous ont fourni: 

Tri/on nodulariullI, Lmk. 

Volu/a mixta? Chemn. 

spi/1osa, Lmk. 

Turritella Dixoni, Desh. 

Ledl! slriala, I.mk. 

Cal·dita planicoslll, Lmk. 

Cylherea proxima, Dcsh. 

Plus haut, le sommet du monticule offre un long affieUl'ement 
de sable très argileux paniselien avec plaquettes dures ù cassure 
lustrée. 

A l'Est de la tranchée du chemin de fer, un contact du Pani­
.selien sur l'Ypresien peut se voir le long du chemin qui, pal'tant du 
passage à niveau médian, descend le versant sableux et presque 
aussitôt nu-dessus du conlact, appal'aissent les grès fossilifères 
renfermant, outl'C les espèces ordinaires: Fusus bulbit'ormi.~, 

Lmk. 
Au Sud-Est, SUI' la CI'êlc de la colline, on voit la série pan isc­

lienne al'gilo-sableuse à la base, puis sableuse en montant, puis 
!.rès argileuse au sommet, avec plaquettes de grès dm lustré. 

ObSCI'valiolls à l'Est 
de la tranchée de che· 
min de fer. 
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Enfin, en continuant à marcher vers l'Est~ les affleurements se 
montrent sur le versant Nord, sur la crête et sur le versant Sud; et 
ce~ observations peuvent se continuer jusqu'au bord de la feuille, 
où un chemin creux descendant le versant Sud présente encore 
2m ,;)O d'argile sableuse glauconifère paniselienne avec grès fo~si­

lifères, à proximité de points sit.ués à des cotes très peu inférieur~s 
et où le sable ypresiell est visible. 

Ohservations3uNord· Nous avons donc tCl'miné ici la description de la colline prin-
Est de Gits. 

( ipale du massif; il ne nous reste plus qu'à dire quelques mots 
rdatifs à la constitution du contre-fort projeté au Nord-Est du 
\iIIage de Gits. 

Ainsi que le montre la Carte, ce contre-fort n'est composé que 
de sable ypresien, surmonté de sable flandrien. 

Dans les parties basses, à l'Ouest du monticule; la partie argi­
leuse infél'ieure de l'Ypresien affleure et on peut l'observel' facile­
ment dans l'excavation d'une briqueterie au Nord-Ouest de Gits. 

Cette excavation montre, sous Om,2E> à Om,80 de sable flandrien 
avec quelques cailloux à la base, cnvil'On f mètre d'argile sableuse 
grise, plus sableuse vers le haut, employée à la fabrication des 
hriques. 



DESCRIPTION 

DES COUCHES FORMlNT LE SOL ET LE SOUS· SOL DU TERRITOIRE 

DE LA 

FEUILLE DE THOUROUT. 

TERRAIN ÉOCÈNE. 

ÉOCÈNE INFÉRIEUR. 

A la suite de l'exploration du sol et du sous-sol du territoire de 
la feuille de Thourout à laquelle nous venons de nous livrer, nous 
avons reconnu que les terrains tertiaires qu'il nous a été permis 
d'observer se réduisent à des couches appartenant à l'Éocène, 
couches qui se rangent dans la pal'tie inférieure de ce groupe sous 
les noms d'étage yp,'esien et d'étage paniselien. 

II est cependant certain que dans le sotls-soI pl'ofond, sous 
l'Yp,'esien, doit exister, sans doute bien dévcloppé, un autrt' étage 
de l'Éocène infél'Îeur connu sous le nom d'étage landenien; mais, 
par suite de l'absence de puits artésiens sur le territoire considéré, 
ces couches, qui doivent être situées à g,'ande profondeur (vers 
80 mètres envÏl'on sous Je niveau de la mer), n'ont pu être l'objet 
(l'aucune observation, 

Nous nous hOl'lleJ'ons donc à signaler leur présence certaine et 
nous résumel'ons ci-après ce que nous avons appris relativement à 
l'étage ypresien. 



La partie inférieure 
argileusc de l'Yprc­
sieull'est observable 
'lue sur une faible 
partie de son épais­
seur. 

La partie sahleuse su­
l'l'I'ieul'c est pntii'l"c­
Illent atcessihk 

Srn rpaisscur. 

Variations dans la na· 
turc ries sédiments 
de ta paltie supé­
rieure de l'Yprcsicn. 
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ÉTAGE YPRESIEN (Y). 

L'étage ypresien forme partout le soubassement accessible de la 
plaine et des collines constituant le territoire de la feuille de 
Thourout. 

Dans la région Ouest, qui est la plus basse, les affleurements cl, 

les sondages permeltent de constatel' ]a présence du sommet de la 
m!!sse inférieure argileuse de l'étage) dont la notation est Y c. 

Cette partie accessible de la masse Y c nous montre des alter­
nances de sable très fin, très argileux avec des lits plus ou moins 
épais d'argile gris~ plastique très compacte, ]e tout observé sur 
6 à 7 mètres maximum~ alors que la masse argileuse dont font 
partie ces alternances supérieures se développe sans doute enCOl'e 
en profondeur, sur une épaisseur de 70 à 80 mètres. 

Sur la plus grande étendue restante, la masse sableuse supérieure 
de l'Y presien, noLée Y d) est àisénH'nt visible, soit directement sur 
les versants d/·s collines, soit par sondage sous ]c telTain quater­
naire qui l'ecouvre la plaine. 

Celte masse sableuse,dont l'épaisseur est d'environ 15 à 17 mètres, 
est constituée, \'ers le bas, par dcs altel'llanccs de sable plus ou 

moins argileux et d'argile rlastique, le sable étant p"édominant; 
alternances surmontées par du sable gris-verdâtl'e fin, glauconifère, 
tl'ès micacé avec petites linéoles d'argile. 

Quant à la partie supérieure, elle varie suivant les points obser­
vés; tantôt le sable fin du bas se continue jusqu'au sommet de 
l'étage en présentant à divers niveaux des Iinéoles argileuses, 
tantôt son grain grossit peu à peu, mais très sensiblement, l'argile 
disparaît et l'on est en présence d'un sable assez grossier, meuble, 
pointillé de glauconie, avec grandes paillettes de mica. 

Cc faeies gl'ossier se voit surtout bien développé à l'extrémité 
occidentale de la colline allongée qui bor~e la moitié de ]a limite 
Sud de ]a feuille .. 

Le facies fin, un peu argileux, se voit à proximité du premier, 
sur le versant Nord de la même colline. 

Abscn"c de fossiles. . Les dépôts ypresiens ne nous ont fourni aucun fossile ni débris 
organique quelconque. 



ÉTAGE PANISEÜEN; 4Î 

A la suite des recherches stratigraphiques et paléontologiques 
entreprises anlérieurement à l'année 1 R80 en compagnie de 
M. G~ 'Vincent, nous avons rcconnu la nécessité de diviser les 
couehes, à faune paniselienne en deux assises, l'une supéfieUl'e P2, 
compren'ant les sables d'Aeltre. à Cardita planicosta, l'autre infé- Suhdivision du Pani­

selicn cn ùeux asû­
l'ÎeuréP1, comprenant en génél'al, dans la région actuellement étl1- ses, 

diée, en partant du haut: ' 

P1d. Sable meuble peu glaucQnifèl'e avec gl'ès durs lustrés et bois 
pétrifié. 

P1(é). Sable argileux, plus ou moins glauconifère, avec psammites 
lustrés en plaqucttes vers Ic haut et grès tendres fossilifères 
vers le bas. 

Ptc. Argile grise schistoïde plus ou moins mélangéc de sable. 

Dans la région de Thielt et de Thourout, l'étage paniselien eom­
mencegénéralement par une couche épaisse de ,1 à 2 mètres d'argile' 
gl'ise, prenant, en séchant,. un aspect schistoïde. 'Le développement 
de cette argile de base est très variable et nous avons vu que, SUI' 

le territoh'e~de la feuille de Thourout, elle peut se réduire à une 
faible épaisseur ou même être totalement remplacée par un simple 
banc d'àrgile sableuse ou de sable très argileux, glauconifère, qui 
seconcrétionne alors souvent' en grès tendres, ordinairement très 
fossilifères. 

C'est la colline du Nord de Thourout qui montre la constitution 
la pius normale au sujet de l'argile de base Pic; et nous en avons 
donné plusieurs bons exemples le long du versant Sud, soit dans 
des'sondages effectues au fo~ddes tranchées de chemin de' fer, soit 
dans des coupes d'excavations, de chemins creux,! etc., 

En divers points, le contact de l'argile, base du Paniselien, s~r 
l'Ypresien est net et rectiligne, mais en d'autres il s'introduit, vers 
le contact, des linéoles de sable plus ou moins épaIsses. 

C'e~t ve;s le Sud :que s'opêl'ent la modification et la disparition 
progressive de l'argile Pic. 

Argile de nase, ses 
variantes. 



Couches supérieures 
à l'argile de base. 
Leurs variantes. 
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Déjà~ dans l'îlot du Molentjehoek, des grains de glaueonie se 
mélangent à l'm'gile plastique dont l'épaisseur est réduite à i mètre 
t'llvÏl'on et un peu au Sud et à l'Est, les deux affieurements panise­
liens montl'ent l'ar'gile de base sableuse el. glauconifère renfermant 
les éléments fauniques qui apparaissent généralement dès qu'il ne 
se dépose pas d'argile pure. 

Plus au Sud, dans la grande colline allongée coupée par le che­
min de fer de Lichtervelde à Thielt, la modification est complète, 
l'al'gile grise schistoïde a disparu ct n'est plus repl'ésentée que pal' 
des Iinéolcs et à sa place nous trouvons un banc de grès tendre, 
argileux, glauconifère, pétri de fossiles dans lesquels M. G. Vincent 
Il reconnu une faune paniselienne riche et intéressante. 

Les couches supérieures à l'argile de base présentent également, 
sur la feuille de Thourout, des modifications très sensibles. 

NOI'malement, au-dessus de l'argile de base~ se trouve ordinai­
rement un lit de sable glauconifère, de couleur gl'is-verdâtt'e foncé 
dpvenant assez rapidement argileux à mesure qu'on monte et ren­
fcrmantalors des grès, tendl'es vers le bas et devenant de plus en 
plus durs en montant. Ces grès, à contours arrondis et fossilifères 
dans la partie inférieure, tendent à s'aplatir en montant et à prendre 
la fOl'me de plaquettes. 

D'abord, \ ils ne sont durcis et silicifiés qu'au centre, mais plus 
haut, la silicificalion est complète et la eassure est lustrée. A ces 
niveaux, les fossiles sont l'ares et leur test est silicifié lorsqu'ils 
existent. Les grès lustl'és sont en revanche remplis de tllbes d'an­
nélides, tantôt assez gros, dl'Oits, tuberculeux à la surface, tantôt 
minces et recourbés. 

C'est cette sél'Ïe normale qui s'observe assez généralement sur le 
versant Sud de la colline du Nord de Thourout, mais dans nos 
explorations nous avons signalé quelques variantes et surtout la 
principale, qui consiste dans une altération de la couleur verdâtre 
de la partie inférieure al'gilo-sableuse et son l'emplacement pal' une 
teinte grise terne, panachée de jaune, qui donne à la masse un 
aspect terreux et méconnaissable. 

NOLIS avons remarqué l'existence de celte modification dans la 
gl'ande tl'anchée de chemin de fer le long de la ligne de ThoU/:out 
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à Bruges et dans les environs de cette tl'anchée; nous l'avons 
également reconnue dans un sondage dont nous n'avons pas par'lé 
dans la partie analytique et qui se trouve à 700 mètres au NOI'd­
Est de Wynendaele. 

Nous croyons que ce facies spécial est dû à l'altération de 
matières pyriteuses primitivement cont.enues dans la masse. 

Constatons encore~ vers le bas de certaines pat'ties de la stI'ate 
d'aspect gris terreux, la condensation, en une multitude de fines 
linéoles, de l'argile ordinairement disséminée uniformément dans 
le sable. 

Enfin, pour ce qui concerne la partie supérieure des couches 
P:I (c., mentionnons la présence~ sur le versant Nord de la grande 
colline allongée, au Sud de Lichtervelde, d'une accumulation d'al'· 
gile avec plaquettes siliceuses ct petits lits stratifiés de grains de 
glauconie et la disparition progressive et latérale de l'argile à 
mesure qu'on s'avance vers le Sud, à tel point qu'à l'extrémité de 
la tranchée du chemin de fer, il n'y a presque plus d'argile dans 
toute la masse du Paniselien et qu'elle s'est localisée en linéoles à 
'sa base et vers le milieu de l'épaisseur. 

POUl' terminer ce qui concerne les couches paniseliennes, il 
nous reste à dire quelques mots relatifs au terme supérieur obser­
vable Ptd. 

Ce terme sableux assez grossier avec plaquettes de gl'ès à cassure Détails l'cl:ltifs au sa-
", ble supt'l'ieul' PI d. 

lustl'ée, fossilifères ou à contours arl'ondis et irréguliers sans fos-
siles, n'est visible qu'au sommet de la colline du Nord de ThoUl'out, 
où il a été l'apporté pal' Dumont à son système bl'uxellien. Le 
sable est peu glauconifère, blanc lorsqu'il est sec, verdâtre lorsqu'il 
est humide. Les grès en plaquettes renferment des galets d'argile 
très durcie, des lits de petits débris de coquilles triturées; beau­
coup de petits fragments de bois flotté et roulé avant la silicifiea­
tion et percés par les tarets. On rencontre également des frag­
ments plus volumineux de bois silicifiés, épars dans le sable, et 
des tubes d'annélides, soit à l'état de moule, dans les grès, soit 
durcis et libres, dans le sable. 

Ainsi que nous l'avons vu, le Palliselien renferme des fossiles Position des niveaux 
fossilifères du Pani­

dans presque toute sa masse; les parties qui en l'enferment le plus selien. 



Pl'ésence de la NUII1-
lill/lites plallulata i1l 
silll. 

Liste générale des fos· 
siles paniseliens re­
cueillis sur la feuille 
ùe Thourout. 
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sont: .1 0 la base' quand? aù lieu d'être formée d'argile schistoïde 
pure, elle est argilo-sableusc glauconifère et durcie en grès ten­
dres; 20 la partie argilo-sahleuse immédialement supél'Ïclll'c il 
J'argile grise schistoïde? lorsque celle-ci existe et qu'elle renferme 
des grès tendres; ;')0 les plaquettes dures et lustrées du sable 
su péJ'Ïeur. 

A ces trois niveaux? la . faune ('st il peu près la même; cep.en­
dant on peut 'l'emarquer? dans la zone supél'ieure, la présence de 
nombreux fragments de bois? celle de Lamellibranches de la 
famille des Solénidées et la profusion des tubes d'annélides. 

Les niveaux 1 et 2 de la base possèdent la même faune 
Signalons encore la présence de Nummulites planulata éparst's, 

mais qui semblent être in situ dans des grès arrondis? durs et 
lustrés au centre, qui smmontent immédiatement. le niveau de 
base nO l dans la région Sud de la feuille.' -' 

. Nous réunirons ci-a'près dans deux listes génél'àles; les noms des 
fossiles rencontrés: lo dans les niveaux 1 ct ~ réunis, et 20 dans 
le niveau nO 5. 

Lisle des {ossUes recueiUis dans le banc de grès tendl'e de la 'ûase dit 
Pmds/'lien et dans les g]'è~ tendres il111uédiatel1lC111 su~érieul's ri celle 
ûase lorsque celle-ci est (ormée l)(lr l'argile grise sch?Sloi'de. 

Dét.erminalions de' 1\1, G. VINŒNT (.). 

POISSONS. 

Olodus, Sp.? lJ.fyliobdtes toliopicus, Ag. 

CÉPHALOPOOE. 

Belosepia sepioïdea, de Blainv. 

GAS.TROPODIlS •. 

'" Rostellaria fissurella, Lmk. Murex plicatihs, Ilesh .. 

tripte1'Qïdes,Lluk; '" lucida, J. Sow. 

. (1) Les csp~c('s communes sont précédées d'un astérisque. 
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Mm'ex sp.? 

* Triton nodularium, Lmk. 

» Lejeuni l MelIev; 

Triton sp.? 

Fieu/a nexilis, 1mk. 

* Il tricostata, Desh. 

Pyrula Dejaeri" G. Vin~. 

* Fusus gothicus, .Desh. 

* Il longœvus, Sol. 

Il regularis; J.Sow. 

» bulba'{ormis, $01. 

» muric~'I!-us? Desh. 
e 

subscalarinus, d'Qrb. 

Pleurotmna "( tO ésp.indétermin). 

V aluta cithara,~ LIilk. 

* D crenulàta, Lmk. 

* 

Il elevata, J. Sow., 

mixta, Cijemn. 

* »', sp}nosa; Lmk. 

» ventricosa, Defr. 

* Votvaria bulloïdes"Lmk. 

Natica semipatula, Desh. 

» sp.? 

Cerithium flundricum, G. Vjne. 

Tri(oris ambiguus, Des,h. 

* TurriteUa carinilèra, Desll. 

(a espèces indéterminées). * 
Ringz'cula minor? Desh. 

Dixoni, Desh. 

edita, J. Sow. 

lut'binoïdes, Desh. Cassis, sp.? 

* Cassidaria nodosa, Sol. 

* Columbe.lla (triton) angusta, Desh. 

* Conus parisiensis, Desh. 

Pleurotoma Heberti, Nyst. 

* Lajonckairei, Desh. 

* J) . Hiirnesi~ Desh. 

g'ranulata,' Lmk. 

* » Nilssoni, Desh. 

» lyra, I)esh. 

* » plicata? Lmk. 

» transversaria, Lmk. 

Il undata? Lmk. 

» 

D sp.t 

Scataria cerithi{ormis, Wal. 

propinqua, Desh. 

sp. ? 

'" Littorina cyclostomoïdes, Desh. 

* Solarium bish'iatuln, Desh. 

Calyptrœa trochif'orm'is, Lmk. 

Tornatella sulcata, Lmk. 

* Bulla parisiensis, d'Ol'b. 

... ol,ulata; Link. 

Cyliehna cylindroïdes, Desh. 

'" Dentalium striatum, J. Sow. 

LAMELLIBRANCHES. 

* Ostrea sU(Jmissa, Desh. 

* Pecten, sp.? 

* Arca barbatulct, Lmk. 

'" Il condita? Desh. 

* Nucula parisien sis, d'O,'b. 

Nucula {ragilis, De~h. 

Ledàstriàttt, I.mk. ~ 
* Cardium porulosum, Sol. 

{raterculus? Desh. 

Il Hiirnesi? Desh. , 
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Cardium Wateleti, Desh. 

» 

» 

paniselense, G. Vine. 

(2 esp. indéterminées). 

* Lucina squamula, Desh. 

* » elegans, Defr. 

* Crassatella propinqua,Wat. 

Cypricardia parisien sis, Desh. 

peclini{era, J. Sow. 

* Cardita planicosta, Lmk. 

» aizyensis, Desh. 

» decussata, Lmk. 

* li Prevosti, Desh. 

Cytherea lœvigata, Lmk. 

nitidula, Lmk. 

Cytherea l)arisiensi.~, Dl'sh. 

* • proxima, Desh. 

* J/actra Le·vesquei, d'Ol·h. 

Tellina scalaroïdes, Lmk. 

* tenuistriata, Desh. 

Psammobia elfusa, Drsh. 

* Siliqua angusta? Desh. 

Solcn proximus, Desh. 

* Corbula rugosa, Lmk. 

» gallicula'l Desh. 

" sp.? 

Clavagella Caillati'l Dcsh. 

Gastrochœna, sp. 

ÉCHINODERMES. 

Hemiasler Houzeani, CoU. Cidaris ou Cyphosoma, ~p. ? 

* Schizaster Van dcn Broecki, Cott. 

Serpula heptagona, J. Sow. 

Il sp.? 

Turbinolia sulcata, Lmk. 

2 espèces indéterminées. 

ANNÉLIDES. 

Ditrllpa plana, J. Sow. 

Divers tubes d'annélides. 

POLYPIER. 

BR YOZOAIRES. 

FORAMINIFÈRE. 

* Nummulites planulata, Brug. 
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Liste des fossiles recueillis dans les plaquettes lustrées situées vers le bas 
du sable Pid. 

Déterminations de M. G. VINCENT (i). 

GASTROPODES. 

* Rostellaria fissurella, Lmk. 

Fieula trieostata, Desh. 

* Fusus longœvus; Sol. 

» sp.? 

* Cassidaria nodosa, Sol. 

Oliva mitreola, Lmk. 

* Pleurotoma Lajonekairei, Desh. 

Heberti, Nyst. 

l) Hih'nesi, Desh. 

(2 esp. indétel'min.). 

Voluta elevata, J. Sow. 

* » citl!ara, Lmk. 

* D spinosa? Lmk. 

Voluta sp.? 

* Volvaria bulloïdes, Lmk. 

Natiea semipatula, Desh. 

J> sp.? 

Turritella Dixoni, Desh. 

(aseiata, Desh. 

Littorina cyclostomoïdes, Desll. 

* Solarium bistriatum, Desh. 

D sp.? 

Xenophora nummulitifera, Desll. 

Dèntalium striatum, Lmk. 

eburneum, Lmk. 

LAMELLIIIRANCHES. 

* Ostrea submissa, Desll. 

* Pinna margaritacea, Lmk. 

Nucula parisiensis, d'Orb. 

* Cardium porulosum, Lmk. 

» sp.? 

Gardita decussata, Lmk. 

li sp.? 

Lucina sqllamula, Desh. 

Diplodonta, sp.? 

*Crassatella propinqua, Wat. 

Cypricardia grignonensis, Desll. 

Cytherea p"oxima, Desh. 

Cytherea, sp. ? 

* Mactra Levesquei, d'Orb. 

* Tellina tenuistriata, Desh. 

* Psammobia effusa? Desh. 

* Sanguinolaria Hollowaysi, J. Sow. 

. * Solen p"oximus, Desh. 

* • obliquus, J. Sow. 
Cultellus {ragilis? Desh. 

Siliqua angusta? Desh. 

Corbula rugosa, Lmk. 

Teredo, sp.? 

(1) Les espèces communes sont précédées d'un astérisque. 
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ÉCHINODERME. 

Schizaster Van den Broeckif CoU. 

ANNÉLIDES. 

Nombreux tubes d'annélides. 

VÉGÉTAUX. 

Nombr~l1x fragmenls de bois silicifié. 
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Le terJ'ain qllaternaire est représenté, SUl'la feuilie de Thourout, 
par deux de s('s divisions: l'assise campinicnne et J'assise flan­
drienne. 

ASSISE CAMPINIENNE (QI). 

L'assise campinienne de la feuille de Thourout comprend deux 
facies: l'un limoneux gris, noté Qi(c); l'antre sableux .ct qui 
fOl'me génél'alement )a base du premier, noté Q' c. 

Le facies sableux et caillouteux des sommets Qfc' n'est pas 
représenté on tout au moins il n'en existe que quelques poches, 
trop petites pOUl' être indiquées sur la Carte et que nous avons 
signalées. 

Le li mon gris, fin, Q t (c) est assez développé, surtout dans la 
région Ouest de la feuille. Il renferme à divers nivéaux des 
coquilles terrestres (Helix, Succinea, etc.) .. 

Le facies sableux de base Q t c n'a pas été souvent atteint; vers 
le bas de la partie limoneuse Qi c) il alterne avec des zones de 
limon gl'Îs et sa base est quelquefois marquée par un lit de cailloux 
J'Oulés parmi lesquels on rencontre des fragments remaniés de 
Cardita planicosta, monlrant encore le test calcaire l et pro­
venant de l'assise supéJ'ieure P2 du Paniselien ou « sables 
d'Aeltre ). 

ASSISE FLANDRIENNE (Q:5). 

L'assise flandl'Ïenne est essentiellement sableuse dans sa masse 
et le plus souvent constituée pal' un sable blanc ou jaunâtre., 
meuble, grossier, avec lit de cailloux de silex et de quartzites 

Limon QI(c). 

Sable Q1c base de 
QI(c). 



Détails relatifs à l'as­
sise flandrienne. 

TERRAIN QUATERNAIRE. 

blancs à la base; ces derniers éléments ayant sans doute été em­
pruntés à la base d'amas sableux et caillouteux Qte' qui ont 
complètement disparu. . 

Vers le Sud et surtout vers le Sud-Ouest, la partie moyenne 
de la masse du Campinien se charge de particules limoneuses qui 
-lui donnent un aspect gris et rendent le sable cohérent. En même 
temps, la grosseur du grain diminue; mais, en général, le sommet 
et la base du Flandrien sont grossiers et meubles. 

A notre avis, la zone limoneuse du sable flandrien a tiré ses 
éléments du limon gris Qt(e), par dénudation. 



TERRAIN MODERNE • 

. Le tcn'ain moderne est formé de terrain détritique et 
d'alluvion. 

Les alluvions, qui sont de deux natures, dérivent du lavage et 
du délayage du sol par les eaux dc pluie. Ccs eaux, tombant sur 
les sommets et les pentes, entraînent avec elles les éléments du 
sol, déposent les plus grossiers dans les dépressions supérieures et 
charrient jusque dans les parties basses les éléments les plus 
légers. 

Les premièl'cs donn'ent des terres très légères, presque toujours 
formées de sable avec mélange de matièl'es organiques. Elles sont 
notées Alo. 

Alluvion des pentes 
Alo. 

Les secondes donnent des terres toujours très humides, sur Alluvion des vallèes 

Il ' 'bl' d A Ell Alm. lesque es on ne peut guere eta Ir que es paturages. es sont 
notées Alm. 

En beaucoup d'endroits, et principalement sur les versants des 
collines dirigés /vers l'Ouest, les eaux de pluie, en dénudant la 
couche de terrain recouvl'ant, ont fini par découvrir le sol tertiaire 
sous-jacent et à le faÏt'e affleurer. Il se produit alors naturellement 
ou artificiellement un remaniage qui provoque la formation de 
terl'ain détritique, dont la nature dépend essentiellement de celle Terrain détritique td. 

de l'assise sous-jacente aux dépens de laquelle il est formé. Le 
terrain détl'itique est noté id et sa nature est déterminée par la 
couleur des traits interrompus, qui est celle de l'assise tertiaire 
dont ils dérivent. 
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L'hydl'ographie peut se diviser en deux parties distinctes;: 
l'hydrographie des collines et celle ,de la plaine. 

L;~ydrographiede la plaine est très simple; la rèf.!;ion basse éta~lt 
presque partout recouverte d'un manteau plus ou moins épai,s de 
sable flandrien ne dépassant pas 4 à a mètres, et ce manteau repo­
sant soit sur le sable' fin ypresien toujours peu perméable à causc 
des Iinéoles d'argile qu'il renferme, soit sur l'argile ypresiennc, 
soit sur le limon fin Qi(c);, tous deux à peu près imperméables, il 
se forme un niveau aquifère à la base du sable flandrien, suffisant 
pour l'alimentation domestique. En général, l'eau sc trouve entl'c 
1 et 4 mètres sous le sol et sa qualité, sans être très bonne l est 
satisfaisante. 

La région des collines est peu habitée et Îes sommets sont 
presque partout déserts; l'eau y est accessible cependant, mais 
souvent à une profondeur plus grande que dans la plaine; elle 
aussi est puisée à une autre source. 

Sur la colline au Nord de Thourout, le sable meuble PI d joue le 
rôle rempli pm' le Flandrien dans la plaine et les puits rencontrent, 
à des profondeurs qui varient avec l'altitude, un niveau aquifère 
vers le bas du Paniselien, niveau provoqué pm' la pl'ésenee de 
l'argile schistoïde, 

Sur la grande colline du Sud, au contraire, dont Ic sommet est 
presque partout assez argileux, l'infiltration de l'eau deplnie ne 
s'effectue que très incomplètement et, de plus, l'al'gile schistoïde 
base du Paniselien faisant défaut et étant remplacée par de l'argile 
sableuse généralement durcie en grès tendres, fissurés, le peu d'eau 
infiltrée descend au travers du PaniseIien et se perd dans le sable 
ypresien sous-jacent. 

Hyd~'ographie de la 
p[allle. 

Hydrographie de la 
colline du Nord. 

Hydrographie des col· 
IInes du Sud 
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Comme conséquence, la région des collines du Sud est moins 
favorable~ au point de vue hydrographique, que la plaine et que la 
région des collines du Nord. Des puits de 10 à H, mètres trouve­
raient cependant une quantité d'eau suffisante dans le sable ypre­
sien. 

Pour ce qui concerne l'hydrographie souterraine~ les données 
directes nous font complètement défaut. 

Prohahilités relatives II y a cependant tout lieu de supposer que. sous les ·1 ~ à 
à l'hyd,'ogral'hie sou- , 

terl'ainc 16 mètres de sable ypresien Y d qui forme la base des collines, il 
doit exister environ 80 mètres ou plus d'alternances d'argile plas­
tique et d'argile sableuse constituant la partie infél'ieure de l'Ypre­
sien, et que cette masse recouvre des dépôts landeniens d'abord 
sableux et aquifères, puis argileux imperméables, dont l'épaisseUl' 
totale peut s'évaluer à 4:> mètres; puis la sonde rencontrel'ait 
des couches crétacées pl'Obablemcnt épaisses de 40 à aO mètres, de 
sorte que le terrain primaire' pourrait être atteint vers 16a il 
170 mètres de profondeur et avec lui, la couche aquifère qui le 
surmonte. 

Telles sont les 'données sur lesquelles il y aurait lieu de se baser, 
tians Je cas où un puits artésien viend,'ait, ~ être reconnu néc('s­
saire SUI' la feuille de ThoUl'out, 



RESSOURCES INDUSTHIELLES ET AGRICOLES. 

Le territoire de la feuille de Thourout forme une région essen­
tiellement agricole; il Y a donc lieu d'en étudier tout spécialement 
le sol à ce point de vue. 

L'examen de la Carte nous démontre l'existence de quatre prin­
cipales espèces de sol, qui sont: 

i 0 Le sol sableux formé soit par le manteau de sable flandrien Distinction des divrr-
d 1 1 · . 1 bl . l' PJd 1 dIses terres arahlrs ans a p ame, SOIt pal' e sa e paOlse len. SUI' e sommet e a constituant le sni de 

1 . N' . . A la feuille de Thou-
CO hne au ol'd de fhourout, SOIt par l'alluvIOn des pentes 10. rout. 

Le sable flandrien est léger et aride; il nécessite beaucoup d'en­

grais et devrait recevoir, pour être fertile, tous les éléments néces­
saires à la végétation: chaux,acide phosphorique, azote et potasse. 
11 convient pour la culture des plantes à racine pivotante. 

Le sable paniselien aussi est naturellement aride; de plus, à cause 
de sa situation élevée, il est également sec. La seule culture qui lui 
convienne est la plantation de sapin. 

Le sable de l'alluvion des pentes Alo est généralement plus pro­
fitable, au point de vue agricole, que les précédents. JI est, en effet, 
moins meuble, et son mélange à des matières organiques et surtout 
à une partie des engrais déposés sur les plateaux, le rend fertile à 
peu de frais; 

2" Le sol détritique, formé par le remaniage superficiel des 
couches paniseliennes et ypresiennes, est dc qualité moyenne. 1/ 
est moins léger que le précédent et convient pour des cultures 
variées, à condition de lui fournir des engrais complets. 

Les parties élevées des collines recouvertes pal' le détritique 
paniselien sont quelquefois de qualité inférieure à cause des grès 

paniseliens qui encombrent le sol et rendent le travail de la charrue 
difficile ou pénible; 



Les sahlcs. 

Le limon. 

J;al'gilc. 

Les pierres. 
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50 Le sol alluvial humide qui n'existe qu'au fond des vallées. 
Il est sableux avec zones limoneuses, toujours rempli d'eau et ne 
convient qu'à l'établissement de pâturages; 

40 Le sol limoneux qui ne constitue qu'une très minime partie 
du territoire de la feuille de Thourout; il est formé par le limon 
gris, fin, Qi Cc), dont les affleurements sont assez rares et n'occupent 
que d'assez petites sm'faces. Ce sol, qui demande également un 
engrais complet, convient très bien pour la culture des céréales et 
. d'autres plantes diverses, telles que le lin, etc. 

A ces données agricoles ajoutons quelque$ données industrielles. 
Le sable, le limon, J'argile et les pierres constituen~ les' parties 

accessibles du sol et du sous-sol du territoire de Thourout. 
. Les' meilleurs sables sont ceux du Flandrien, de la partie 

sllllérieurc du Paniselien et de la parlie supérieure de I;Ypl'esirn. 
Le premier est répandu sur une vaste surface,: surtout dans la 

plaine, et on y a ouvert plusieurs sablières,' généralement peu 
profondes à cause de la faible épaisseur du dépôt. . 

Le deuxième CEt localisé :àu sommet de la colline du Nord' dc 
'l'houroul.. Il est peu exploité. Le facies grossier du sable ypresien 
est utilisé à l'extrémité occidentale dc ]a colliné du Sud 

Tous trois ont le gmin assez gl'os; ils sont pm'set IIieûblesen 
un certain nombre de points - particulièrement favorables à T"ex­
ploitation. 

Le limon appartient au tCl'me Qj(e) du Campinien;:il ne pré­
sente que des affleureménts rcstl'eints ct n'est pas utilisé .. 

:L'ai~gile sableuse paniselienne, l'arg,ilc schistoïde, base du même 
étage, et surtout l'argile sahleusc ypresiennc sont fortèmploydf's ,à 
la fabrication des briques. 

Enfin, les pierres sont représentées pm' les psammites et les 
grèspailiseliens, dont la vadété 'e~ . plaquettes dUl'csà· ~assurc 
lustrée qui se trouve au sommet de PI(e) et à la base de Pid fait 
l'objet d'une exploitation active sur le plateau au Nord de Thourout 
pour J'empierrement des chemins. 

--..... o~>c-,--
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